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NOTES ADDITIONNELLES SUR 
TCHENG HOUO ET SUR SES VOYAGES 

PAR 

PAUL PELLIOT 

Dans le T'oung Pao de 1933, j'ai publie une longue etude 

sur Les grands voyages maritimes chinois au debut du XVe siecle; 

des informations nouvelles m'amenent 'a completer. ce travail sur 

certains points. 

J'avais indique (p. 238), d'apres M. Duyvendak, que, selon un 

ouvrage de M. Tchang Sing-lang auquel je n'avais pas acces, 

Tcheng Houo avait bien pu etre un musulman, dont le nom de 

famille etait primitivement Ma. Je n'ai toujours pas l'ouvrage de 

M. Tehang Sing-lang, mais puis m'appuyer sur le texte meme 

qui est manifestement la source oiu il a puise. Un ancien han-lin, 

que j'avais connu il y a bien des annees, M. i " 
2 

f Yuan 

Kia-kou, originaire de ;5 ) Che-p'ing au Yunnan, m'a envoye 

recemment du Yunnan une aeuvre qu'il y a publiee en 1923 et 

qui m'`tait rest6e jusqu'ici inconnue, le jil 3fk Tien yi, en 4 ch.; 

comme le titre l'indique, ce sont des notes concernant le Yunnan. 

Au ch. 3, 18b-19a, un article intitule "Tcheng Houo" nous fait 

connaltre l'6pitaphe ( B ming) du pere de Tcheng Houo. La pierre 

se trouve a K'ouen-yang (Yunnan), et c'est le licencie ' 

Song Fan qui en a donne un estampage a M. Souen; M. Song 

Fan aurait entendu dire que la famille Tcheng aurait encore des 
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ceuvres de Tcheng Houo, qu'il faudrait rechercher; c'est d'autant 

plus douteux que Tcheng Houo n'avait rien d'un lettre et ne 

retourna jamais au Yunnan. L'inscription, en 13 lignes, est ainsi 

conque: 

"Epitaphe du defunt [sieur] Maal). Le sieur avait pour appel- 

lation (tseu) II- j il Ha-tehe (-aj'i), et pour nom de famille ,v 
Ma; sa famille comptait comme gens de la prefecture secondaire 

(tcheou) de JP g K'ouen-yang de [la prefecture de] Yunnan2). 

Son grand-pere [s'appelait] 4 # Pai-yen (Bayan?) et sa [grand'-] 

mere3) etait de famille Ma. Son pere [s'appelait] Ha-tehe (Haj-i) 

et sa mere etait de famille f Wen. [Le sieur Ma] etait hero;que 

par caractere; tres brave et decide, il inspirait la crainte; il ne 

consentait pas a s'abaisser pour suivre autrui. Si quelqu'un 6etait 

fautif, il le blamait en face sans rien taire. Sa nature le portait 

a un grand amour du bien; s'il rencontrait des malheureux, des 

veufs et veuves sans appui, il les protegeait toujours et leur venait 

en aide, sans jamais donner l'apparence de la lassitude. Aussi 

n'etait-il personne dans le pays qui ne le louat comme un homme 

superieur. Il epousa une. femme de la famille Wen, qui eut les 

vertus de l'6pouse. Ii eut deux fils, l'aine _ 34 [Ma] Wen-ming, 

le second 5f [Ma] Houo, et quatre filles. [Ma] Houo, des son 

enfance, montra du talent. I1 s'attacha 'a servir le present Fils du 

Ciel4) qui lui conf6ra le nom de famille 3 Tcheng, et fit de 

lui un j M.4 nei-kouan-kien t'ai-kien 5).... Le sieur 

[Ma Ha-tche] etait ne en kia-chen, le 9e jour de la 12e lune 

1) I1 manque 3 caracteres; on doit probablement lire k [/4 j ,] . 

2) K'ouen-yang se trouve a l'angle Sud-Ouest du lac de Yunnanfou. La dynastie 

Yuan en avait fait un tcheozu; c'est aujourd'hui une sous-pre'fecture. 

3) 11 faut prendre tJi pi au sens de _L It tsou-pi. 

4) I1 s'agit de Yong-lo. 

5) C'est-a-dire "surintendant de l'office des eunuques"; on dit plus souvent en 

abrege nei-kien t'ai-kien ou simplement t'ai-kien. Je saute ensuite un passage qui n'offre 

aucun interet documentaire. 
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(12 janvier 1345), et il mourut en jen-siu de Hong-wou, le 3e jour 

de la 7e lune (12 aou't 1382); il avait vecu 69 ans'). Son fils 

a1n6 [Ma] Wen-ming accompagna le cercueil et l'inhuma dans la 

plaine2) du village (ts'ouen) de f1 Houo-tai du 

Pao-chan-hiang 8).... La 3e annee de Yong-lo, au four touan-yang 

(ler juin 1405), le l * * tseu-chan ta-fou, president du 

ministere des rites (li-pou chang-chou), et en meme temps Grand 

Secretaire (ta-hiue-che) de gauche du J, j;5 Tch'ouen-fang, 4i 
: J1| Li Tche-kang4), a compose [cette epitaphe]." 

1) C'est-a-dire 68 ans reels. Je reviendrai plus loin sur la contradiction entre lin- 

dication de l'age et celle de l'annee cyclique de la naissance. 

2) , 3 -I yuan-li ye. L'expression yuzan-li, qui signifie "la raison primi- 

tive", n'offre ici aucun sens, et nous sommes en presence d'une forme fautive, soit dans 

l'inscription elle-meme, soit dans l'edition, pour , fli 1 "dans la plaine de ... 

Les rites [furent observ6s]". Cette formule a ete parfois mal comprise 'a propos d'ins- 

criptions de la region de Turfan. Dans l'inscription d'une femme morte le 3 novembre 

667, M. H. Maspero (dans Stein, Inner,nosl Asia, pl. LXXIV et pp. 984-985) a 

traduit: ". .. on lenterra aupres de son mari dans le champ (yuan) situe au Nord- 

Ouest de la ville. Moi, Li jft (son fils).. .". Dans trois autres inscriptions tombales 

ou se rencontre la m8me formule, M. L. Giles (Innermoxt Asia, 1036-1038, 1039 et 

1041-1042) a compris "conformement aux rites primordiaux" (yuan-li ye). M. Giles a 

raison de ne pas faire de li un nom propre, mais yuan signifie bien "le champ" ou 

"la plaine", et non ici "primordial"; il s'agit du cimetiere qui s'etendait au Nord et 

au Nord-Ouest de la ville. Dans ces inscriptions de la region de Turfan, on doit donc 

traduire ". . - [on lenterra] dans la plaine au Nord-Ouest (on au Nord, snivant les textes) 

de la ville. Les rites furent observes . . .". La formule li ye, "les rites furent observes", 

est assez fre'quente dans les epitaphes de la region de Turfan (cf. encore Si-yeou che-k'o 

heou lou, 3b; Sin-kiang ki-kon lio, r, 2b); mais elle etait aussi employee dans les mou- 

leke-ming de la Chine propre; cf. par exemple Kiu-cke /s'ouei-pien 28, 4a, mou-tche de 

Tiao Tsouen, ou Kin-eke sin-pien, 3, Sb, mou-tche du t'ai-p'ou-k'ing Yuan, on encore le 
Mang-Lo tchony-mou yi-wen de M. Lo Tchen-yu, 17b. 

3) Je saute ici 1'epitaphe proprement dite (ming), developpement litte'raire sans 

aucun interet. 

4) [ NIJ Li Kang, tsen Tche-kang, etait connu sous son tseu; sa biographie 

se trouve dans le Miuq che, 114, 4a-b. Originaire de Houa-t'ing au Kiangsou, Li Tche- 

kang fut nomme ta-hline-ehe de gauche du Tch'ouen-fang (c'est-a-dire au service du prince 

he'ritier) quand un prince heritier fut designe en 1404. I1 occupait encore cet emploi 

en 1405 lors de la redaction de l'inscription, mais tomba ensuite en disgr'ace, et, empri- 

sonne a denx reprises, ne fut rendu a la liberte qu'apres la mort de Yong-lo; il a vecu 

environ de 1356 'a 1426. 
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I1 est clair que c'est Teheng Houo qui, devenu grand-eunuque, 

fit rediger a Nankin par Li Tche-kang une epitaphe pour son 

pere, et en envoya le texte au Yunnan pour y etre grave; quelques 

Inois plus tard, lui-meme s'embarquait pour son premier grand 

voyage dans les mers du Sud. Teheng Houo etait donc bien ori- 

ginaire du Yunnan, et s'appelait d'abord Ma Houo; le nom de 

famille original, joint a l'appellation de son grand-pere et au nom 

de son pere, ne laissent par ailleurs pas de doute qu'il ait ete 

musulman. Mais l'6pitaphe pose nombre de problemes qui ne sont 

pas tous resolus. 

Le pere de Tcheng Houo, nous dit le texte, avait pour nom 

de famille Ma et pour appellation (tseu) Ha-tehe. Ma est un nom 

de famille particulierement frequent chez les Musulmans, parce 

qu'il ressemble 'a la premiere syllabe du nom meme de Muhammad, 

Mahomet. Quant a Ha-tehe, c'est la transcription de hQjt, forme 

vulgaire de h`, celui qui a fait le pelerinage de La Mecque. 

Mais l'arriere-grand-pere de Tcheng Houo s'appelle Pai-yen, ce 

qui semble representer le nom purement mongol de Bayan; 1'attri- 

bution d'un nom personnel mongol 'a un musulman, sous la dynastie 

mongole, est rare, mais n'est pas sans exemple (quoique a une 

epoque un peu plus basse); toutefois ce Bayan epouse une femme 

de la famille Ma, et, s'il est lui-me&me de famille Ma, ceci indi- 

querait que l'exogamie de clan n'etait pas strictement observee 

alors au Yuiinan parmi les Musulmans. En outre, je ne vois pas 

jusqu'ici la raison pour laquelle Yong-lo a change le nom de 

famille de Tcheng Houo de Ma en Tcheng, 'a moins que ce ne 

soit pour voiler l'origine musulmane du grand eunuque. Enfin il 

est possible que le grand-pere de Tcheng Houo ait ete un ha-p 

comme son pere, mais ce ne devrait pas etre la% son nom per- 

sonnel (ming), contrairement a" ce qu'implique le texte de l'inscription. 

Tout ceci indique une incertitude de tradition que M. Yuan Kia-kou 
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a bien sentie. Selon lui, Tcheng Houo n'avait pas etudie dans sa 

jeunesse (-} -f % C); il ne put donner a Li Tehe-kang que 

les designations usuelles dans la famille, et celui-ci les insera telles 

quelles dans son texte; les vrais noms du pere et du grand-pere 

de Tcheng Houo nous seraient done inconnus. Ceci me paralt tres 

plausible, mais M. Yuan ajoute quelque chose de moins clair: ce 

serait 'a cause de l'information defectueuse fournic par Teheng 

Houo 'a Li Tche-kang qu'il y aurait sur la pierre des traces de 

corrections dans la gravure des annees et des mois ( -L- 

4f i3 AIJ t flj,); s'il y avait des erreurs quand le texte arriva 
au Yunnan, la famille aurait pu s'en apercevoir avant de le 

faire graver. 

En tout cas, s'il y a eu des erreurs de date dans le texte 

original, et a admettre que l'edition de M. Yuan soit correcte, il 

faut bien reconnaltre que ces erreurs n'ont pas ete toutes corrigees. 

D'apres le texte, le pere de Tcheng Houo serait ne le 12 janvier 

1345 (annee kia-chen) et serait mort le 12 aou't 1382 (annee jen- 

siu), ce qui suppose 39 ans a la chinoise, et non 69 comme il 

est dit ensuite. Les vraisemblances sont pour que 1m FP kia-chen 

soit fautif pour a kia-yin; le pere de Tcheng Houo serait 

alors ne le 14 janvier 1315, et on peut supposer que Tcheng 

Houo, fils cadet, naquit vers 1350-1355; il aurait donc ete 

octogenaire lors de sa derniere mission en 1431-1433. 

Ce n'est guere que vers 1275, pour autant que nous sachions, 

que l'islam penetra vraiment au Yunnan. Si le pere de Tcheng 

Houo, Ma Ha-tehe, est bien ne en 1315, le pere de Ma Ha-tche, 

appele aussi Ha-tche, a pu y naltre aussi, apres 1275, et en tout 

cas y epouser une musulmane de la famille Wen; on reste toutefois 

un peu surpris de ce pere et ce fils de meme "nom", et qui tous 

deux se marient dans la famille Wen. Mais, en tout cas, le piere 

de Ma Ha-tche l'ancien, Bayan, ne devait pas etre Yunnanais. 
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Et, a son sujet, une hypothese s'oWre a l'esprit qu'il ne faut peut- 

etre pas ecarter a priorz. Ce Bayan devait etre ne vers 1250, a 
une epoque ou il est bien extraordinaire de trouver un musulman 

qui porte un nom mongol. Peut-etre, en fait, s'agit-il d'un gar- 

nisaire vraiment mongol, et qui nnetait pas musulman, mais qui 
epousa au Yunnan une musulmane de la famille Ma. Qu'il se soit 

ensuite ou non converti a l'islam, c'est a raison de ce mariage 

avec une musulmane que le fils aurait ete musulman et aurait 
pris le nom de famille de sa mere, si usuel parmi les musulmans 

chinois. Pour le reste, il s'agissait de gens du peuple, aux tra- 
ditions familiales assez flottantes, et je ne suis pas sur que Tcheng 

Houo, qui ignorait les noms personnels de son pere et de son 
grand-pere, ait fourni a Li Tche-kang des renseignements exacts 

de tous points l). 

Tcheng Houo est generalement designe en Chine sous l'appel- 

lation de -; ak X 8an-pao t'ai-kies1, "le grand eunuque 

San-pao"; et j'ai semis dans mon travail (pp. 257-258) l'hypothese 
que ce san-pao etait assez vraisemblablement une autre orthographe 

de -w San-pao, mot-a-mot Ules Trois joyaux" (le tsiratna du 

bouddhisme); je citais un exemple de cette derniere orthographe 

dans un ancien mss. du T'ien-yi-ko. M. Yuan Kia-kou (3,19a) 

apporte de nouveaux elements qui confirment mon hypothese. Il 

part d'un passage du g; gH % ", Hiang-tsou pi-ki de 3i + 

nlg Wang Che-tcheng (1634 1711) qui est ainsi congu: aDans 
la sous-prefecture de ,g, g Fong-chan de T'ai-wan (Formose), 
il y a du gingembre (kiang) appele - w w san-g?ao kiang 

1) L'origine musulmane et yunnanaise de Tcheng Houo e2[plique qu'il soit inter- 
venu en 1405 en faveur de la famille de Sayyid AJall, le veritable introducteur de 

]'islam au Yunnan. Sur cette intervention, cf. le i i w w Sche-cheng che-lov 
(biographie de 3fahomet) de 1775-1785, 20, 3 4; le document n'est pas indique dans 
les ch. des Etgdes Sino-Mahometanes de Vissiere ou il est question de Sayyid AJall. 
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("gingembre san-pao"); on rapporte qu'il fut plante au debut des 

Ming par le - 9 San-pao t'ai-kien; il guerit toutes les 

maladies." Et M. Yuan ajoute de son chef: "Un port de Java. 

s'appelle - San-pao-long ("Digue San-pao')'); lui aussi 

doit son nom au - ; X San-pao t'ai-kien. - San-paoS 

c'est -f San-pao, qui est lui-meme Tcheng Houo, qui est 

lui-meme Ma Houo. Dans le paragraphe du Ming che sur le Siam, 

il est dit que ce pays a un temple (miao) de Tcheng Houo." En 

fait, le passage du Ming che est encore plus precis, du moins en 

apparence; il termine la notice sur le Siam (324, 8b) et est ainsi 

congu: "Dans ce royaume [= au Siam], il y a un [ou des?] temples 

San-pao (-, ); on y sacrifie a l'eunuque Tcheng Houo" 

(t S 4 w ,11 WE [p 3 9).On aurait done la. 
un nouvel exemple de l'orthographe san-pao diff6rente de celle 

consacree; et le mot miao pour designer le [ou les ?] temple suggere 

qu'on ait bien eu en vue autre chose qu'un temple bouddhique 

ordinaire (sseu). Assurement, une confusion a pu se produire avee 

des temples bouddhiques des Trois joyaux, mais il n'est pas exclu 

que, sous les Ming, les Chinois fixes au Siam en si grand nombre 

aient sacrifie 'a Tcheng Houo dont le theatre et le roman consa- 

craient la legende2). I1 restera toutefois 'a etablir a quelle source 

les compilateurs du Ming che ont puise. 

1) Ceci n'est qu'une apparence; en realite', San-pao-long est adapte' du nom indigene 
de ce port, Semarang. Tout au plus pourrait-on supposer que cette adaptation a ete 

influence'e par le souvenir legendaire du San-pao t'ai-kien. 

2) M. Yuan Kia-kou cite ensuite un paragraphe de Yu Yue (1821-debut 1907) 
sur le roman Si-yazg ki de 1597 consacre' a Tcheng Houo (roman assez rare en fait, 

puisque Yu Yue avait du l'emprunter 'a un ami et que M. Yuan ne la jamais ren- 

contre), et il termine par ces mots: "A present, le commerce maritime a penetre par- 

tout; dans toutes les 2les (tao) du Sud-Onest, que ce soit 'a Java, 'a Formose, 'a Mada- 

gascar, an Siam, 'a Sumatra, il n'en est pas une qui ne transmette la renommee du 

San-pao t'ai-kien; celui-ci est de la lign6e des Colomb et des Magellan." Sans nous 

arreter 'a linadvertance qui fait nommer le Siam dans une liste d"'"les", il ne peut 

s'agir d'une tradition directe du souvenir de Tcheng Houo 'a Madagascar, oiu Tcheng 
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M. A. C. Moule a eu la grande obligeance de me copier dans 

l'exemplaire mss. de Cambridge les passages des w w Che-lou 

des Ming relatifs aux missions de Tcheng Houo. J'en extrais les 

indications suivantes ). 

10. Premier voyage (pp. 273-277). On lit dans les Che-lou de 

Yong-lo, 3e annee, 6e mois (ch. 35, 6a); "[Au jour] ki-mao (11 

juillet 1405),.... on envoya l'eunuque (tchong-kouan) Teheng Houo 

et autres, porteurs d'ordres imperiaux, pour aller les notifier aux 

royaumes des mers d'Occident et poir octroyer aux rois de ces 

pays, selon leur rang, des soieries au decor tisse d'or." Le retour 

est enregistre sous la Se annee, 9e mois (ch. 52, la): "[Au jour] 

jen-tseu (2 octobre 1407), le grand eunuque (t'ai-kien) Tcheng 

Houo, qui avait ete envoye en mission aupres des royaumes des 

mers d'Occident, revint. II ramenait enchaines les pirates Tch'en 

Tsou-yi et autres. A l'origine, quand [Tcheng] Houo arriva 'a 

Kieou-kiang (Palembang), il y trouva [Tch'en] Tsou-yi et autres 

et envoya des gens pour leur notifier la volonte imperiale. [Tch'en] 

Tsou-yi et autres feignirent de se soumettre, mais comploterent 

en secret de piller l'armee imperiale. [Tcheng] Houo et autres en 

eurent connaissance; ils tinrent leurs soldats pr8ts et completerent 

leurs retranchements. Quand [Tch'en] Tsou-yi vint a la tete de 

ses troupes pour piller [le camp chinois], [Tcheng] Houo fit sortir 

ses soldats et livra bataille. [Tch'en] Tsou-yi subit une defaite 

Houo n'est pas alle, et oiu l'immigration chinoise est re'cente. D'autre part, j'avais cite' 

(p. 258) un passage de Groeneveldt selon qui on ne connaitrait plus 'a Java, comme 

San-pao, Teheng Houo, mais seulement un "Wang San-pao"; j'ai en effet retrouve' une 

note que j'avais prise autrefois, et selon laquelle il est question du = - 6 

Wang San-pao et de Tcheng Houo dans la preface de J m * Teheou Hio-kong 

(1806) au I%I -fi Hai-tao yi-tche de 1791 (cf. aussi l'ouvrage lui-meme, 

2, 1); Tcheou Hio-kong y rapporte les voyages de Wang San-pao et de Tcheng Houo 

au temps de Sinan-to; il s'agirait donc, en principe, du voyage de 1431-1433, dirig6 

par Tcheng Houo et 'Wang hing-hong. 

1) Les paginations indiquees entre parentheses renvoient a mon article de 1933. 
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totale. On tua plus de 5000 hommes de la bande des brigands, 

on brula dix de leurs navires et en captura sept; on [saisit] 

egalement deux sceaux de bronze usurpes; on prit vivants trois 

hommes, dont [Tch'en] Tsou-yi; quand [Teheng Houo] fut arrive 

a la capitale, ordre fut donne de les decapiter tous [trois]. Les 

rois des royaumes de Sou-men-ta-la (Sumatra), Kou-li (Calicut), 

Man-la-kia (Malacca), Siao-Ko-lan (Quilon), A-lou (Aru) et autres 

envoyerent des ambassadeurs, J4 f m q ' i , jt Pi-tcho-ya- 

man-hei-ti et autres'), qui vinrent rendre hommage et apporter en 

tribut des produits de leurs pays. [L'empereur] octroya aux ambas- 

sadeurs des billets de banque, des soieries et des monnaies de 

cuivre, a chacun selon son rang; ordre fut donne en outre au 

Ministere des rites pour octroyer aux divers rois des brocarts, des 

gazes, des selles, des chevaux, etc." 

Les dates indiquees pour le depart et le retour de Tcheng 

Houo sont bien celles qui out passe dans le Ming che; mais on 

a ici, sur la lutte contre Tch'en Tsou-yi, des details qui ne se 

retrouvent ni dans la biographie de Tcheng Houo, ni dans le 

paragraphe de Kieou-kiang incorpores au Ming che. Les ambas- 

sades enregistrees par les Che-lou le jour meme du retour de 

Tcheng Houo sont bien probablement revenues avec lui, et emanent 

par suite de pays que l'envoye chinois avait visites. On peut 

ainsi completer les indications que j'avais donnees sur ce point 

(pp. 275-277) 2). 

20. Deuxiemne voyage (pp. 277-290). Che-tou, 6e annee de 

Yong-lo, 9e mois (ch. 59, 4a): "[Au jour] kouei-yeou (17 octobre 

1) L'ambassadeur nomme' ici doit etre, en principe, celui du premier pays de I'enu- 
meration, donc celui du roi de Sumatra. Le nom de l'ambassadeur est probablement a 

corriger en J,f E 1 

q Pi-tcho-ya-man-ti-li, Vijaya-mantri. 
2) Sauf pour Calicut, la venue de ces ambassades est indiquee dans le Mling che 

(6, 3a), mais rejetee en fin d'annee sans indication de date, et melang6e a d'autres noms 

qui, tel celui de Samarkand, n'ont rien 'a voir avec la mission de Tcheng Houo. 
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1408), on envoya le grand eunuque (t'ai-kien) Teheng Houo et 

autres en mission aux royaumes de Kou-li (Calicut), Man-la-kia 

(Malacca), Sou-men-ta-la (Sumatra), A-lou (Aru), Kia-yi-lo (Cail), 

Tchao-wa (Java), Sien-lo (Siam), Tchan-tch'eng (Champa), K'o-tche 

(Cochin), A-po-pa-tan (cf. p. 290), Siao-K'o-lan (Quilon), Nan-wou-li 

(Lambri), Kan-pa-li (Koyampadi; cf. p. 290); on octroya aux rois 

de ces pays des brocarts et des gazes." Par l'utilisation des autres 

sources, j'etais deja arrive 'a la conclusion que Tcheng Houo avait 

visite tous ces pays au cours de son second voyage. Pour l'ordre 

de mission, les annales principales du Ming che donnent kouei-hai 

(= 7 octobre 1408; cf. p. 280), au lieu que les Che-lou ont kouei- 

yeou (17 octobre 1408); on ne voit pas que les compilateurs tardifs 

du Iliing che aient pu avoir une source plus autorisee ici que les 

Che-lou eux-memes, et c'est bien probablement la date du 17 octobre 

quu'on doit adopter. 

Che-lou de Yong-lo, 9e annee, 6e mois (ch. 77, 2a): "[Au.jour] 

yi-sseu (6 juillet 1411)'), l'eunuque (nei-kouan) Tcheng Houo et 

autres, qui avaient ete envoyes en mission dans les pays barbares 

des mers d'Occident, revinrent; ils offrirent [a l'Empereur] le roi 

du royaume de la Montagne de Si-lan (Ceylon), Ya-lie-k'ou-nai-eul 

(Alagakkonara), et les membres de sa famille, qu'ils avaient faits 

prisonniers. Quand [Tcheng] Houo et autres furent envoyes au 

debut en ambassade chez les barbares 2), ils arriverent a la Montagne 

1) Dans mon article (p. 280), "ki-8see" est une faute d'impression. Mais j'ai 
commis ensuite, en lisant trop vite le texte du Ming che, une grave inadvertance que 

je tiens a rectifier; il faut lire: "Ce mois-la, on mit en prison le yeou- 

ts'an-yi du Kiao-tehe, j Hiai Tsin"; il n'est pas question de la soumission du 

Kiao-tche. 

2) 5f1J 1 2 p7) ; . Cette redaction semblerait indiquer qu'il s'agit 
de la 1re ambassade, celle de 1405-1407, et non du "debut" de la seconde; il serait 
d'ailleurs tres naturel que Tcheng Houo, au cours de sa 1"` ambassade qui le mena deja 
jusqu'en Inde, eut tent6 de faire escale a Ceylan. Sur cette question, cf. mon travail 
de 1933, 277-279. S'il s'agit bien de la 1e ambassade, il faut que le roi Alagak- 
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de Si-lan (Ceylan). Ya-lie-k'ou-nai-eul se montra arrogant et 

irrespectueux et desira mettre a mal [Teheng] Houo. [Teheng] 

Houo l'apprit et s'en alla. Ya-lie-k'ou-nai-eul ne montrait en outre 

aucune affection pour les royaumes voisins, et a diverses reprises 

il pilla au passage leurs ambassades; tous les barbares souffraient 

de son fait. Quand [Teheng] Houo revint, il passa a nouveau par 

la Mon tagne de Si-lan ( A 31 " M 
"n ` 

4 [14). Alors [Ya- 

lie-k'ou-nai-eul] attira [Teheng] Houo dans l'interieur du royaume 

et ordonna a son fils $J Na-yen1) de reclamer de l'or, de 

l'argent et des objets precieux; [Teheng Houo] n'en donna pas. 

[Ya-lie-k'ou-nai-eul] fit partir secretement plus de 50000 soldats 

barbares pour piller les navires de [Teheng] Houo, et il fit abattre 

des arbres pour bloquer les passages et couper la route du retour 

a [Teheng] Houo, et empecher [ainsi] que [la flotte et l'escorte 

de Teheng Houo] se portent secours mutuellement. [Teheng] Houo 

et autres l'apprirent. Immediatement, ils presserent leurs gens pour 

revenir aux navires; mais la route etait de ja coupee. [Tcheng] 

Houo dit a ses subordonnes: "Puisque le gros des brigands s'est 

deja mis en route, l'interieur du pays doit etre vide. [Ces gens] 

se disent d'ailleurs que nous sommes une troupe 6trangere, isolee 

et apeuree, et qui ne peut rien faire. Agissons a l'improviste et 

attaquons; nous pourrons atteindre notre but. Alors [Teheng Houo] 

ordonna a` des gens de se rendre secretement aux navires par une 

autre voie, prescrivant aa l'armee imperiale (kouan-kiuni) de se 

defendre jusqu'a la mort. Lui-meme, avec les 2000 et tant d'hommes 

konara ait 6te sur le tr8ne des 1405-1407; j'ai dit en 1933 pourquoi ce roi Alagak- 

konoi.ra doit etre Vijaya Bshu VI, et non Bhuvaneka B-hu V comine l'avait admis M. 

S. Levi. Mais on va voir que la suite du texte des Che-lou, dont le ling che s'inspire, 

implique que les mauvaises intentions du roi de Ceylan se soient manifestees au debut 

du second voyage, quand Tcheng Houo allait vers l'Ouest, et que la lutte se soit 

engagee quand Tcheng Houo repassa par Ceylan, en route pour la Chine. Nous ne 

saurions donc toujours rien d'une tentative d'escale a Ceylan en 1405-1407. 

1) Je n'ai pas retrouve ce nom ailleurs. 
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qu'il avait, vint par une voie de traverse attaquer la ville royale 

et l'enleva; il captura vivants Ya-lie-k'ou-nai-eul, sa famille et 

ses chefs. L'armee des barbares vint a son tour assieger la ville, 

et on livra bataille plusieurs fois. [Tcheng] Houo remporta une 

victoire complete, et enfin revint [a la Cour] avec [ses prisonniers]. 

Les ministres demanderent de mettre ceux-ci a mort. L'Empereur 

eut pitie de la betise et de l'ignorance [des prisonniers] et ordonna 

de les liberer par indulgence; il leur fit donner des vetements et 

des vivres, et ordonna au ministere des rites de deliberer pour 

choisir parmi les parents [de Ya-lie-k'ou-nai-eul] un homme sage 
qui serait proclame roi afin de continuer la lignee dynastique." 

Ce recit, plus detaille que celui du paragraphe de Ceylon dans le 

llEstg che, l'est cependant moins que l'interpolation qui termine, 

dans l'edition des Ming, le ch. 11 des Memoizes de Hiuan-tsang. 

Il montre toutefois que, dans le recit des combats, l'interpolateur 

a puise a une source autorisee, comme j'en avais l'impression en 

redigeant mon premier travail (p. 278). 

3°. Troisieme voyage (pp. 290 294). Che-tou de Yong-lo, 

loe annee, lle mois (ch. 86, 3a): U[Au jour] ping-chen (18 de- 

cembre 1412), on envoya le grand eunuque (t'ai-kien) Tcheng 

Houo et autres, porteurs d'ordres imperiaux, pour aller octroyer 

des brocarts, des gazes, etc., a chacun selon son rang, aux rois 

de Man-la-kia (Malacca), Tchao-wa (Java), Tchan-tch'eng (Champa), 

Sou-men-ta-la (Sumatra), A-lou (Aru), K'o-tche (Cochin), Kou-li 

(Calicut), Nan-po-li (Lambr;), P'eng-heng (Pahang), Ki-lan-tan 

(Kelantan), Kia-yi-lo (Cail), Hou-lou-mo-sseu (Ormuz), t 4;JJ Pi-la, 

Lieou-chan (Maldives) et 4 tJ Souen-la." 

Che-/ou de Yong-lo, 13e annee, 7e lune (ch. 97) la): "[Au 
jour] kouei-mao (12 aout 1415), le grand eunuque Tcheng Houo 

et autres, qui avaient ete envoyes en ambassade dans les royaumes 

des mers d'Occident, revinrent.... [Au jour] kia-tch'ex (13 aout 1415), 
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on envoya le grand eunuque v§* g Heou Hien et autres en 

ambassade dans les pays de Pang-ko-la (Bengale) et autres, pour 

octroyer aux rois de [ces] pays des velours et des brocarts, des 

soieries brochees tissees d'or, etc." 

Le premier de ces textes montre que le jour ping-tchen indique 

dans le Mtng che pour l'ordre de depart du 3e voyage est faux, 

eomme je l'avais indique, mais que la vraie date est le 18 de- 

cembre 1412, et non le 8 decembre comme je l'avais admis a 

titre d'hypothese. La liste des pays visites concorde avec celle que 

j'avais restituee; il leur faut seulement ajouter les pays mysterieux 

de Pi-la et de Souen-la; les textes dont je disposais ne m'avaient 

pas permis de dire a quel moment Tcheng Houo les avait visites 

(pp. 326 327). 

L'interet du second texte est de preciser la date de l'ordre 

d'envoi de Heou Hien au Bengale (cf. p. 315), et de confirmer 

qu'il s'agit la d'un voyage independant de ceux que dirigea 

Tcheng Houo. 

4°. Qucltrieme voyage (pp. 294 299). Le Ming che nous avait 

appris que Tcheng Houo avait ete envoye en mission une quatrieme 

fois le 28 decembre 1416, et qu'il etait charge d'escorter les am- 

bassadeurs de 19 royaumes se preparant a retourner dans leurs 

pays. Le texte ne nommait, sur les 19, que Malacca et Calicut; 

d'apres une liste d'ambassades venues en 1416, tant en eliminant 

des noms qui, comme Ryukyu et Borneo, ne devaient pas etre 

ceux de pays visites par Tcheng Houo, qu'en completant cette 

liste par des indications eparses dans les autres sections du Miny 

che, j'avais pu reconstituer une liste des 19 pays pratiquement 

complete. (:e travail est confirme- et maurait ete epargnb 

si j'avais eu alors acces aux Che lou. On y trouve en eSet les 

deux paragraphes suivants: 

Che-lou de Yong-lo, 14e annee, 1 le mois, au premier jour 
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[qui etait] wou-tseu (19 novembre 1416) (ch. 103, 3a): "Les royaumes 

de Kou-li (Calicut), Tchao-wa (Java), Man-la-kia (Malacca), Tehan- 

tch'eng (Champa), Sou-men-ta-la (Sumatra), Nan-wou-li (Lambri), 

Cha-li-wan-ni (Jurfattan?; cf. p. 297), P'eng-heng (Pahang), Si- 

lan-chan (Ceylan), Mou-kou-tou-chou (Mogedoxu) 1), Lieou-chan 

(iMaldives), Nan-po-li (Lambri), Pou-la-wa (Brawa), A-tan (Aden)2), 

Ma-lin (Melinde), La-sa3), Hou-lou-mou-sseu (Ormuzd), K'o-tche 

(Cochin), ainsi que le ' ,,FEJ siuan-wei-sseu de Kieou-kiang 

(Palembang) envoyerent chacun des ambassadeurs qui offrirent en 

tribut des chevaux ainsi que des [cornes de] rhinoceros, de [l'ivoire d'] 

e5l6phant4) et des produits locaux." 

Che-lou de Yong-lo, 14e annee, 12e mois (ch. 103, 6a-7a): 
"[Au jour] ting-mao (28 decembre 1416), les ambassadeurs des 

royaumes de Kou-li (Calicut), Tchao-wa (Java), Man-la-kia (Malacca), 

Tchan-tch'eng (Champa), Si-lan-chan (Ceylan), Mou-kou-tou-chou 

(Mogedoxu), Lieou-chan (Maldives), Nan-po-li (Lambri), Pou-la-wa 

(Brawa), A-tan (Aden), Sou-men-ta-la (Sumatra), Ma-lin (Melinde), 

La-sa, Hou-lou-mou-sseu (Ormuzd), K'o-tche (Cochin), Nan-wou-li 

(lIambri), Cha-li-wan-ni (Jurfattan ?), P'eng-heng (Pahang), ainsi 

que du siuan-wei-sseu de Kieou-kiang (Palembang), prirent conge 

pour s'en retourner. On leur octroya des vetements brodes. On 

1) J'ai garde' cette orthographe traditionnelle; M(. Ferrand me fait savoir que la 

prononciation locale est Mogudlso; cf. d'ailleurs JA, 1921, II, 315. 

2) J'ai dit a tort (pp. 262-263) que Tcheng Houo n'avait visite' Aden qu'en 

1421-1422; les textes memes que j'ai cite's pp. 295 et 297 montrent qu'il y alla des 

1416-1419. 

3) Sur La-sa, cf. pp. 298-299. M. Ferrand me suggere s al-Ahsa sur le 

Golfe Persique; c'est possible, encore que la correspondance phonetique ne soit pas par- 

faite, et que la situation ne cadre pas avec ce qui est indique sur la carte du 7Wou-pei 

tche. En indiquant "L'Ahsa on the Persian Gulf", Bretschneider (MIed. Res., I1, 158) 

avait de'ja eu la meme ide'e que M. Ferrand; l'indication nous avait e'chappe'. 

4) Si-&iang signifle litte'ralement "rhinoc6ros et elephant", mais l'ellipse que sup- 

pose ma traduction est fre'quente dans les textes. 
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envoya l'eunuque (tchong-kouan) Tcheng Houo et autres qui, portant 

des ordres imperiaux ainsi que des brocarts, des gazes et autres 

soieries, les accompagneraient pour aller octroyer [ces ordres et 

ces presents] a chacun des rois. De plus on octroya un sceau et 

un brevet 'a iif W-% M K'o-yi-li, roi du royaume de K'o-tche 

(Cochin) 1); et on promut la montagne centrale de son royaume 

comme "Montagne protectrice du royaume" (* g i Tehen- 

kouo-chan)...." 2). 

La liste des 19 royaumes (18 royaumes et le siuani-wei-sseut 

de Palembang) concorde avec celle que j'avais reconstituee. Elle 

offre cependant une difficulte. J'ai admis en 1933 (p. 296) que 

les deux noms de Nan-po-li et de Nan-wou-li correspondaient 'a 

Lambri et suppose qu'il etait venu 'a deux reprises, en 1416, des 

ambassades de Lambri. Les deux passages des Che-lou montrent 

au contraire que des ambassadeurs du Nan-po-li et d'autres du 

Nan-wou-li ont ete regus simultanement le 19 novembre 1416, et 

ont pris conge simultanement le 28 decembre 1416. Je n'en persiste 

pas moins a penser que Nan-po-li et Nan-wou-li representent tous 

deux Lambri. Devons-nous supposer qu'en 1416 le pays etait divise 

entre deux princes dont chacun envoya une ambassade, et que les 

deux ambassades furent enregistrees avec des transcriptions legere- 

ment divergentes? 

Che-lou de Yong-lo, 17e annee, 7e mois (ch. 114, 3b): "[Au 

jour] keng-chen (8 aou't 1419),.... l'armee imperiale (kouan-kiun) 

revint des mers d'Occident. L'Empereur transmit aux fonctionnaires 

1) Le nom du roi K'o-yi-li de Cochin apparait pour la 1e fois en 1411 (ming 

che, 326, 2a); et ce m8me roi K'o-yi-li, comme on le verra plus loin, envoie encore 

une ambassade en 1433. 

2) Vient ensuite le texte, sans inter8t historique, de linscription que composa 

Yong-lo pour etre grave6e au haut de la montagne de Cochin; ce texte se retrouve, avec 

des variantes insignifiantes, dans Ming che, 326, 2a-b. 



NOTES ADDITIONNELLES SUR TCHENG HOUO ET SUR SES VOYAGES 289 

du Ministere des rites de la residence temporaire (hing-tsai)l) un 

edit qui disait: UGeneraux et soldats ont franchi les oceans; ils 

ont parcouru plusieurs myriades de li, traverse plusieurs dizaines 

de royaumes; ce sont laS des merites, et il convient de reconnaltre 

ces merites. Aux g t # tou-tche-houei, il sera accorde [l'equi- 

valent de] 20 lingots (ting) en papier-monnaie (tch'ao); aux tche- 

ho?ei, de 18 lingots; aux chiliarques, centeniers, officiers des gar- 

nisons (* )6oNr * ! wei-so tchen-fou), de 16 lingots; aux chefs 

d'escouade (:14 k houo-tchang; cf. p. 306), de 15 lingots; aux 

combattants sous les drapeaux ( g k'i-kiabn; cf. p. 306), de 

13 lingots.' Le 8 aout 1419 est bien la date indiquee pour le 

retour dans le llflng che (cf. p. 295). 

5°. Cinqvieme voyage (pp. 299 300). Che-tou de Yong-lo, 

e annee, 1er mois (ch. 119, 6a): [Au jour] kouei-sseu (3 mars 

1421), les ambassadeurs de 16 royaumes, Ormuzd et autres, retour- 

nerent dans leurs pays; on leur octroya des billets de banque, 

des soieries, des vetements et des doublures (ffi; piao-ti)2). 

On envoya a nouveau le grand eunuque (t'ai-kies! Tcheng Houo 

et autres, qui, porteurs d'ordres imperiaux, ainsi que de brocarts, 

gazes, etc., iraient les octroyer aux rois des divers royaumes, et 

voyageraient en compagnie des ambassadeurs." 

A la fin de la notice des Uannales principales" du Ming che 

sur la 19e annee de Yong-lo, il est dit (7, 4a) que, Ucette annee- 

la,.... Ormuzd, Aden, Tsou-fa-eul (Djofar) 3): La-sa, Brawa, Mogedoxu, 

Calicut, Cochin, Cail, Ceylan, les t¢aldives, Lambri, Sumatra, Aru, 

1) C'est-a-dire de Pekin; Pe'kin, choisi comme "capitale du Nord" (Pei-king) par 
Yong-lo des 1403, resta hing-tsai, "residence temporaire", la 'capitale" (king-che) e'tant 
a Nankin, jusqu'au j our ou il devint a son tour la "capi tale" (king-che), c'est-a-dire 
jusqu'au debut de 1421; cf. Ming che, 40,Sa. 

2) Il doit s'agir de brocarts et de satin pour les vetements, et de taffetas pour les 
doublures; cf. par exemple Yzean che, 77, 7b. 

3) J'ai garde' la transcription courante Djofar; l'orthographe exacte est Zafar ou 
Zufar (cf. JX, 1925, I, 308-309j. 
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Malacca, Kan-pa-li (Coyampadi?), Sulu, Bengale, Borneo et le ro; 

de Kou-ma-la-lang oWrirent le tribut." Si on retranche les noms 

a partir de Sulu, qui sortent du cadre du voyage de Tcheng Houo 

et doivent provenir d'un autre texte, Ox1 a une liste de 16 royaumes 

commengant par Ormuzd; c'est bien probablement la la liste des 

16 royaumes debutant par Ormuzd qui est visee par le texte des 

Che-lote portant sur le 3 mars 1421. L'annee chinoise avait com- 

mence le 2 fevrier 1421. Nous en devrons conclure ou que le 

lking che a mis ici sous 1421 une liste qui devrait etre enrealite 

sous 1420, ou que ces 16 ambassades sont arrivees tout au debut 

de 1421, apres le 2 fevrier toutefois, et ont pris conge des le 

3 mars suivant. Nous devons a ce texte de connaltre les escales 

prevues et probablement observees dans le cinquieme voyage de 

Tcheng Houo, pour lequel je n'avais que des donnees insuffisantes 
faute d'oser faire alors etat de la liste des "annales principales". 

A ces escales, il faut toutefois ajouter le Siam, comme je l'avais 

suppose, et comme le texte suivant des Che-tou le confirme: 

Che-tov de Yong-lo, 20e annee, 8e mois (ch. 123, 9b): U[Au 
jour] jen-yin (3 septembre 1422),... l'eunuque Tcheng Houo et 

autres, qui avaient ete envoyes en ambassade dans les royaumes 

barbares, revinrent. Les royaumes du Siam, de Sumatra, d'Aden 

et au tres envoyeren t tous d es am ba ssaldeurs qui vinrent a la sui te 

de [Tcheng] Houo offrir en tribut des produits locauxl)." 

6°. Sixieme voyclye (pp. 300-302). Che-tov de Yong-lo, 22e annee, 

1er mois (ch. 128, 3b): U[Au jour] kia-tch'en (27 fevrier 1424),.... 

[S;] W 4 [Che] Tsi-souen, fils du defunt si?an-wei-che de Kieou- 

kiang (Palembang) bl; t ;§ft Che Tsin-k'ing, envoya en ambas- 

1) X X X 9 , t *. C'est la l'original du texte du 7E1ing che que 
j'ai cite p. 299 et dont le sens est donc bien celui que j'ai indique', encore que le 
nom de ":Tchengg Houo" soit tombe dans le Ming che. 



NOTES ADDITIONTNELLES SUR TCHENG HOUO ET SUR SES VOYAGES 291 

sade & g JR S:'ieou Yen-tch'engl) pour demander a succeder 

a la charge de son pere, et dire en mame temps que le sceau 

[officiel] ancien avait ete detruit dans un incendie. L'empereur 

ordonna a- [Che] Tsi-souen de succeder au poste de si?Xan-wei-che; 

il lui octroya des gazes, une ceinture d'or a decor en filigrane, 

une robe aux dragons brodee, et un sceau d'argent, et ordonna a 

l'eunuque Tcheng Houo d'emporter [ces objets] et d'aller les lui 

remettre." I1 y a ici une diSerence de 11 jours avec le M^+g che, 

qui placOait l'envoi en mission de Tcheng Houo au 16 fevrier 1424; 

en principe, le temoignage des Che-lou est plus autorise. 

M. Moule n'a rien trouve dans les Che-zov sur le retour dvt 

6e voyage ou sur l'aSectation de Tcheng Houo a la defense de Nankin. 

7°. Septieme voyage (pp. 302 325). Ce voyage fut ordonne en 

1430 et 'efFectua vraiment en 1431 1433; Siuan-to voulait alor# 

reprendre la tradition de son aieul Yong-lo. Un premier texte des 

Che-tote, a peine anterieur a l'ordre de mission de Tcheng Houo 

montre Siuan-to deja preoccupe de la venue d'envoyes des mers 

du Sud. Voici le texte: 

Che-lou de Siuan-to, 5e annee, 6e mois (ch. 67, 1 r°): ULe 

premier jour [qui etait] keng-wou (21 juin 1430), un edit imperial 

aux fonctionnaires du ministere des rites de la residence temporaire 

(hisag-tsai) 2) dit: zJ'ai entendu dire que, lorsque les barbares du 

Sud-Ouest s'avancent pour offrir le tribut, des que leurs navires 

sont arrives, les autorites apposent les scelles et envoient un emissaire 

faire un rapport au Trone; elles attendent des ordres, et seulement 

1) Le mss. de Cambridge a < g 10; Ping Yen-tch'eng, qui est surement 

fautif. J'ai corrige d'apres un passage du SIing che, 324, llb, ou le personnage apparait 

sous la forme gb g P^% K'ieou Yen-tch'eng a propos des evenements de 1407 

c'e'tait un gendre de Che Tsin-k'ing. 
2) Au debut de 1421, on avait supprime l'epithete de hixg-tsai en t8te des noms 

des administrations pekinoises, mais on la re'tablit en 1425, quand on songeait a ramener 
a Nankin la capitale veritable; l'epithete de hing-tsai prefisee au nom des administra- 
tions pekinoises ne disparut definitivement qu'en 1441 (cf. Ming che, 40, 2a; 72, 5a). 
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alors brisent les scelles et commencent le transport. Les envoyes 

sont ainsi retenus pendant plusieurs mois, et leur entretien est 

assure par le peuple, a gros frais. Qu'ordre soit donne aux trois 

bureaux du Kouangtong, du Foukien et du Tchokiang que desormais, 

quand un navire barbare arrivera, les autorites depechent un courrier 

rapide pour faire un rapport, mais que, sans attendre qu'il y ait 

ete repondu, les fonctionnaires des trois bureaux, en cooperation 

avec le bureau du commerce maritime 'tranger (hai-p'o-sseu), pro- 

c'dent immediaternent a la pesee des denrees et la notent clairement 

dans les registres, puis qu'ils envoient des fonctionnaires qui, en 

ineme temps que les envoyes, transporteront [ces denrees] a la 

capitale, afin de diminuer un peu les frais alimentaires du peuple." 

Huit jours plus tard, Siuan-to prenait une nouvelle initiative: 

Che-lou de Siuan-t6, 6e mois (ch. 67, 4a): "[Au jour] wou-yin 

(29 juin 1430), on envoya le grand eunuque Teheng Houo et 

autres pour que, porteurs d'un edit imperial, ils allassent le notifier 

aux royaumes barbares. L'edit disait: "J'ai regu respectueusement 

"le mandat du Ciel, et j'ai herite avec reverence le grand empire 

"de T'ai-tsou Kao-houang-ti (= Hong-wou), de T'ai-tsong Wen- 

"houang-ti (= Yong-lo) et de Jen-tsong Tchao-houang-ti (= Hong-hi). 

"Je m'approche princierement des dix mille royaumes pour incarner 

"l'extreme bonte de mes aieux et assurer le calme a tous les etres. 

"J'ai deja proclame une amnistie generale dans l'univers et ai 

"pris le nom de regne de Siuan-to. Tous s'en sont sentis renoves. 

"Mais les royaumes barbares, situes au loin par dela les mers, 

"n'en ont encore rien su. A present, j'envoie expressement les 

"grands eunuques Teheng Houo, Wang King-hong et autres pour 

"que, porteurs d'ordres imperiaux, ils aillent les notifier. Que 

"chacun [de ces souverains barbares] suive respectueusement la 

"voie celeste et guide les populations, afin que tous jouissent 

"ensemble du bonheur de la grande paix." Pour ce qui est des 
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vingt royaumes que [les envoyes] traverserent, a savoir Ormuz, 

la Montagne de Ceylan, Calicut, Malacca, Cochin, Brawa, Moge- 

doxu, Lambri, Sumatra, La-sa, les Maldives, Aru, Kan-pa-li (Koyam- 

padi?), Aden, Djofar, Djobo1), Cail et autres, ainsi que pour le 

siuan-tei-ssert de Kieou-kiang (Palembang), ils octroyerent a tous 

leurs chefs des soieries, a chacun selon son rang2)." 

En presence de ce texte, il ne paralt plus douteux que 1'ordre 

officiel d'envoi en mission de Teheng Houo pour son septieme 

voyage soit du 29 juin 1430, et celle du 25 mai 1430, indiquee 

pour un edit ou il est dej?a question de cette mission (cf. p. 343), 

ne peut viser qu'un edit preliminaire, anterieur a 1'ordre imperial 

(tchlao) proprement dit. 

IM. Moule n'a pas trouve dans les Che-lou de Siuan-to un texte 

mentionnant le retour de Tcheng Houo. Mais il a releve le texte 

suivant, qui est important: 

Che-lou de Siuan-to, 8e annee, 8e mois intercalaire (ch. 105, la) I): 

"Le premier jour [qui etait] sin-hai (14 septembre 1433), le roi 

de Sou-men-ta-la (Sumatra), 4Iz X Ia ix T Tsai-jou-li- 

a-pi-ting4) envoya son frere cadet It 5IJ - ' Ha-li-tehe- 

1) J'ai garde la forme usuelle de mes predecesseurs; la vraie forme est Jubb. 

2) Je n'ai pas conside're que cette derniere phrase fit partie de l'edit. Il n'y aurait 

pas a objecter que Siuan-to ne pouvait pas savoir au juste dans quels pays ses envoyes 

s'arreteraient, car tous ces pays avaient envoye' des ambassades au temps de Yong-lo, 

et il serait naturel que Siuan-to, voulant renouer la tradition de son grand-pere, envoyat 

ses eunuques chez tous. Mais le Iling eke, qui reproduit l'edit (325, 5a), n'a pas com- 

pris que la liste de pays en ffut une partie integrante. Les Che-lou ont ajout6 'a l'6dit 

une liste qui enregistre des re'sultats ulte'rieurs et qu'on ne connut qu'au bout de trois 

ans; il en est d'ailleuirs plus ou moins de m8me pour les voyages precedents. 

3) Ce texte a ete' r6sume en 1925 par M. Moule dans JRBAS, 1925, 258. 

4) 11 faut lire Tsai-nou 4 tX]-li-a-pi-ting, Zaynu-'L-Abidin, comme on 1'a dans le 

Ming eke a propos de 1405 (cf. pp. 275-276); ce roi de Sumatra aurait donc regne 

au moins de 1405 a 1433. Ceci se concilie difficilement avec les histoires d'assassinat 

et d'usurpation qui font intervenir la famille du "vieux pecheur" (cf. pp. 290-291); 

il y aura lieu de reprendre 1'examen des textes et de les comparer avec ce qu'on sait 

par ailleurs de 1'histoire de ce royaume de Sumatra proche d'Atcheh. 
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hanl) et autres [envoyes]; le roi de Kou-li (Calicut), }t ta g 

Pi-li-ma, envoya comme ambassadeurs t; }> jM g ;@ q Ko- 
pou-man-tou-lou-ya et autres2); le roi de K'o-tche (Cochin), ,4 
t g K'o-yi-li3), envoya comme ambassadeurs XJ 4< }t g ,6i1, 

1) Le Mixg che (32S, 5a) dit qu'en 1433 Sumatra envoya en tribut une girafe 
(k'i-lin) et qu'en 1434, "Ha-li-tche-han, frere cadet du roi Cde Sumatraj, vint Ei la Cour- 
et mourut a la capitale. L'Empereur eut pitie de lui, lui donna le titre posthllme de 
miaistre en second du Hong-loug-sseu] (hong-lov chao-k'ing) et lui octroya un brevet. 
Les fonctionnaires s'occuperent de ses funerailles et on preposa des familles a la garde 

de sa tombe. A ce moment, SWangD King-hong fut a nouveau envoye' dans ce royaume. 

Le roi envoya son frere cadet 1t ,4t, ,* * Ha-ni-tcho-han qui, a la suite [de 

Wang King-hong0, vint a la (:our. L'annee suivante, on fit dire que le roi etait vieux 
et ne pouvait s'occuper des aVaires, et demandait a transmettre le tr8ne a son fils. On 

donna alors l'investiture royale au fils, M |< g t 0t A-pou-sai-yi-ti (Abtl-- 
Sa'ld). A partir de ce moment, les ambassades tributaires [de Sumatrag se rarefierent 
progressivement". Je crains qu'il n'y ait dans ce texte du Ming che certaines confusions. 
Comme on le verra plus loin, ce n'est point Sumatra qui envoie en 1433 llne girafe. 
Par ailleurs, il est possible que Ha-li-tche-han soit venu de Sumatra zi Pekin deux ans 
de suite, mais ce n'est pas certain. Enfin, on est bien tente' de voir dans le frere cadet 
Ha-ni-tcho-han un doublet du frere cadet Ha-li-tche-han. Et s'il y a eu confusion sur 
ce point, la nouvelle mission de Wang King-hong en 1434, dout j'ai fait etat en 1933 
d'apres le present passage (p. 239), ne serait rien moins qu'assure'e. Les noms du ou 
des freres cadets ont ete sautes et celui d'A-pou-sai-yi-ti mutile dans Groeneveldt, 7X7otes 
on the Malay Srchipelago2, 212-213. Le Si-yang tch'ao-kosay tie1z-lov place aussi en 
1435 la demande du roi de passer le pouvoir a son fils. 

2) On lit dans le JIing che, § de Calicut (326, lb): "La 8e annee de Siuan-to 
(1433), le roi Pi-li-ma envoya un ambassadeur qui vint apporter le tribut en compagnie 
des ambassadeurs des pays de Sumatra et autres. L'ambassadeur resta longtemps a la 
capitale. La lre annete de Tcheng-t'oug (1436), on lui ordonna de prendre passage sur 
le navire de tribut de Java et de retourner en Occident. Depuis lors, il ne vint plus 
[d'envoye's de ce pays3". 

3) Sur le roi 'o-yi-li de Cochin, cf. suyprav p. 288. Le Iixg che dit (326, 2b): 
"La Se annee Sde Siuan-to] (1433), le roi K'o-yi-li envoya des ambassadeurs qui vinrent 
apporter le tribut en compagnie de [ceux desS royaumes de la Montagne de Ceylall et 
autres. La ]re annee de Tcheng-t'ong (1436), on envoya ces ambassadeurs prendre pas- 
sage sur la jonque de tribut de Java pour retourner dans leur pays, et on octroya un 
ordre impe'rial pour recompenser leur roi". Le nom de l'ambassadeur est a couper en 
Kia-pou et Pi-li-ma. Pi-li-ma se retrouve au membre de phrase precedent comme rlom 
du roi de Calicut. Quant a Kia-pou ( Kabu), c'est le meme element qu'on retrouve a 
Calicut darls le Ko-pou de Ko-pou-man-tou-lou-ya, et a Cail (lJIing che, 326, 6b) dans 
le nom du prince 4 |+ s ,* Ko-pou-tcho-ma de 1411. 
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Kia-pou-pi-li-ma et autres; le roi de la Montagne de Ceylan, 

4 MiJJ 4 g e Ag iJJ a Pou-la-ko-ma-pa-hou-la-pi, envoya 

eomme ambassadeurs pq Bx 4 4 Men-ti-to-nai et autresl); le 
roi de Tso-fa-eul (Djofar), o Aa A-li ('Ali), envoya comme 

ambassadeurs e pw S *, Ha-tche-hou-sien (Ha31 Husain) et 

autres2); le roi d'A-tan (Aden), g g 9; #g ,} , Mo-li-k'o- 

na-sseu-eul (Malik N-asir [ou Malik Nasr?]), envoya comme am- 

bassadeurs E1 eS, P'ou-pa et autres3); le roi de Kan-pa-li, t 

t Ig tXlJ Teou-wa-la-tcha (Devaraja), envoya comme ambassadeurs 
Jt ,W, ;jC t Touan-sseu-li-kien et autres4); le roi d'Ormuz, 

1) Le 27}1ing che (326, 3a) dit: "La 8e annee [de Siuan-tog (1433), le roi de Ela 
Montagne de Ceylan0, Pou-la-ko-ma-pa-hou-la-pi, envoya des ambassadeurs apporter le 
tribut. La lte annee de Tcheng-t'ong (1436), on leur ordouna de prendre passage sur 
la jonque de tribut de Java et de s'en retourner. On octroya un ordre imperial pour 
instruire Cle roi]". Le nom est a corriger en Pou-la-ko-ma-pa-hou-la-tcha F4;l3, et il 

s'agit de Parakk£lma Bahu rclja; cf. pp. 278-279. 
2) On lit dans le ltIing che (326, 4b): "La 5e annee de Siuan-to (1430), CTchengS 

Houo fut a nouveau envoye en ambassade dans ce royaume. Le roi A-li (CAli) envoya 
immediatement des ambassadeurs pour apporter le tribut; la He annee (1433), ils par- 
sinrent a la capitale. La lle annete de Tcheng-t'ong (1436), ils retournerent dans leur 
pays. On octroya une lettre imperiale pour feliciter leur roi". 

3) Cf. Mislg che, 326, 5a, § d'Aden: "La be annete de Siuan-to (1430), comme les 
barbares d'au-dela des mers manquaient depuis longtemps au tribut, on ordonna de 
nouveau a [Tcheng] Houo d'aller, porteur d'ordres imperiaux, les leur notifier. Le roi 
Ed'Aden], Mo-li-k'o-na-sseu-eul, envoya imme'diatement des ambassadeurx oWrir le tribut; 
la 8e annee (l433) ils arriverent a la capitale; la lte annee de Tcheng-t'ong (1436) 
-seulement ils s 'en retournerent. Par la suite, la dynastie ce'leste ( chin oise) n'envoya 
plus d'ambassadeurs; et 3es ambassades de tribut des barbares lointains n'arriverent plu8 

nonplus.""Malik" signifie "roi", et etait passe dans l'usage courant; Marco Polo parle 
du rvaelzk d'Ormuz, de Kalh£rt (ed. Yule-Cordier, II, 450, 451); parfois on l'a pris 
pour un nom; cf. Mo-li-k'o (Malik), donne comme nom du sultan d'Egypte par un 
document des Ming (Bretschneider, Med. Res., II, 308-309). Reste Na-sseu-eul, soit 
N.lsir, ou a la rigueur Nasr. Le roi d'Aden est en principe, a cetts epoque, le souverain 
rasulide du Yemen, et on devrait songer a N£rsir Ahmad. Toutefois, d'apres Stanley 
Lane-Poole, The Afohammadan Synastiesl, p. 99, N£lsir Ahmad regna de 1400 a 1426 
Set, apres les courts regnes de ses deux fils, eut pollr troisieme successeur son frere 
Ztlhlr Yahytl, qui regna de 1428 a 1438. C'est donc ce dernier qui devrait etre le roi 
Sd'Aden mentionne par notre texte, mais en ce cas les noms ne concordent nullement. 

4) Cf. Sfiyay che, 326, 6b, § de Kan-pa-li: "La 5e annee de Siuan-to (1430), 
tTchengg Houo alla de nouveau notifier les ordres imperiaus a ce pays. Le roi Teou- 
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w ^ T Sai-fou-ting (Salfu-'d-Dln), envoya les barbares (fan- 

jen) ,14 JJ , Ma-la-tsou et autres); le roi de Cail envoya 
comme ambassadeurs ] g X "t i A-tou-jou-ha-man ('Abdu- 
'r-Rahman ?) et autres 2); le royaume de T'ien-fang (Arabie, La 
Mecque) envoya le chef (t'eou-mou) '@' Ja Cha-hien et autres3); 
wa-la-tcha [ 71iL g (l)evaraja) envoya des ambassadeur3 apporter le tribtlt; la 8 annee 
(1433), ils arriverent a la capitale; la lre anne'e de Tcheng-t'ont (]436?, ils prirent 
passage sur un navire de Java pour retourner dans lellr pays. On octroa un ordre 
imperial pour recompenser le roi." Sur K<an-pa-li-probablement Koyampadi (Coim- 
batore), cf, p. 290. Le nom de l'envoye pourrait egalement etre lu Kia [ m 0 sseu li lSien 

1) Cf. Miny che, 32d, 6a, 5 d'Ormuz: "La be annee-de Siuan-to(1430),onenvoya 
de nouveau [Tchengg Houo promulguer un edit imperial dans ce royaume. Le roi, Sai- 
fou-ting, envova alors des ambassadeurs apporter le tribut; la 8e annete (1433), il3 

arriverent a la capitale; on leur donna banquets et pre'sents plus que selon les regles 
ordinaires; la lre anne'e de Tcheng-t'ong (1436), ils prirent passage sur le navire de 
Java pour retourner dans leur pays. Apres quoi, les rapports cesserent." D'apres le 
Woaz-hgo jpien, le roi d'Ormuz aurait, des 1405, envoye Ma-la-tsou en Chine. J'<avais 
deja exprime' en 1933 des doutes a ce sujet (pp. 431-432, 440). Avec le texte des- 
Che-logc qui porte sur 1433, nous ljouvons tenir pour presque certain que le pretendu 
ambassadeur 'lzzu-Dd-D1n du pretendu royaume de Hou-lou-mou-ngen de 1405 et le 
pretendu ambassadeur Ma-la-tsou du royaume de Hou-lou-mou-sseu de 140o egalement 
proviennent de confusions dans le 7Yozc-hio npien (et dans le Si-yavy tchtao-kong tie^z-lo); 
il s'agit dans un cas de l'envoye' d'Ormuz, 'Izzu-'d-DIn, versu en 1414, et, dans l'autre, 
de l'envoye d'Ormuz, Ma-la-tsou, venu en 1433. 

2) Cf. Aling che, 326, 6b, 5 de Cail: "La be anne'e de Siuan-to (1430), [Tcheng) 
Houo alla de nouveau octroyer [des dons] a ce pays. La 8e annee (1433), il vint ap- 
porter le tribut en compagnie de onze royaumes, Aden et autres." On notera que le 
teste des Che-Sozc que je traduis ne nomme que dis royaumes et commenceparSumatra, 
au lieu que la phrase du Ming che supposerait ]2 royaumes (Cail + 11 autres), ou au 
moins 11 (Cail compris), et dont la liste commencerait par . den; le AIing che n'aurait 
donc pas pri3 directement son iIlformation aux Che-lov. On retrouvera le chiSre de "11 
royaumes" plus loin. 

3) Cf. pp. 303-304, et Min1lg che, 332, 10b, § du T'ien-fang: "La 5e annee de 
Siuan-to (1430), Tcheng Houo fut envoye en ambassade dans les mers d'Occident.... Le 
roi [du T'ien-fangg envoya aussi des representants ( g g p'ei-tch'en) qui, en com-- 
pagnie des envoye's de la Cour [de Chineg, vinrent apporter le tribut. Siuan-tsong 
(-Siuan-to) s'en rejouit, et leur fit des dons qui depassaient les regles ordinaires. (Se 
ne fut que la lte anne'e de Tcheng-t'ong (1436) qu'on leur ordonna de prendre passage 
sur le navire de tribut de Java et de s'en retourner. On leur octroya des soieries et 
un ordre imperial qui felicitait le roi." Le nom de l'envoye arabe est ecrit 'l8o' t 
Cha-wan dans les autres sources (cf. Duyvendak, Ma Zzgan -e-examined, p. 74), et 
Cha-wan est vraisemblablement la bonne le§on. 
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[tous ces ambassadeurs] vinrent oWrir en tribut des girafes (k'i-lin)1), 
elephants, chevaux, etc. L'Empereur se rendit a la Porte s X 

Fong-t'ien2) pour recevoir ces [presents]. Le president du Ministere 
des rites de la residence temporaire3), tJj jt Hou Jong4), con- 
siderant que le k'i-lin etait un animal de bon augure, vint a la 
tete des fonctionnaires pour oWrir *[a l'Empereur] ses felicitations. 
L'Empereur dit: ULes produits des pays lointains ne m'inspirent 
pas d'aSection. Je songe a la sincerite complete avec laquelle [les 
ambassadeurs] les ont amenes de loin, et c'est seulement pourquoi 
je les regois. Il ne vaut pas de me feliciter5)." 

Les notes tirees du Ming che et que j'ai jointes a la traduction 
du present texte montrent que les ambassades arrivees en 1433 
resterent toutes en Chine jusqu'en 1436. Il doit y avoir a ce sujet 
dans les Che-lov un paragraphe dont je ne possede pas le textev 
mais le fait est confirme par les "annales principales" du Milg che 
(10, lb), ou on lit, sous 1436: UCette annee-la,.... on envoya les 
ambassadeurs de 11 royaumes, Calicut, Sumatra [et autres], qui 
etaient venus apporter le tribut au temps de Siuan-to, retourner 
dans leurs pays." I1 y avait donc bienonzeambassades,encoreque 
le texte des Che-tov n'en enumere que dix. 

1) La Eou les] girafe venait en realite seulement avec les envoyes de la Mecque 
(cf. pp. 303, 323); c'est parce que ces presents sont mis ici globablement au compte 
d'une liste dambassades commengant par celle de Sumatra que le 211ieag che, ainsi qu'on 
l'a vu plus haut, fait offrir une girafe par Sumatra en 1433. 

2) Tout ceci se passe a Pekin, ou je ne connais pas de Fong-t'ien-men; j'aurais 
pense qu'il faut corriger en 8 X pEl Tch'eng-t'ien-men, nom de la lre porte du 
Palais impe'rial en sortant du Palais vers le Sud (cf. Ming che, 40, 2a); il est naturel 
que l'Empereur y soit venu recevoir les presents des ambassadeurs. Toutefois c'est deja 
a "Fong-t'ien-men" que Yong-lo serait al]e en 1415 recevoir une girafe envoyee par le 
roi de Melinde (Ming che, 326, 5b; et cf. p. 316). 

3) EZing-tsas, c'est-a-dire Pekin; cf. sara, p. 291; M. Moule, p. 258, avait pense 
qu'il s'agissait de Nankin. 

4) Sur Hou Jong, cf. Ming che, 169, lb-2b; il ve'cut de 1375 a 1463. 
5) Sur des initiatives analogues de fonctionnaires lors de l'arriviee de girafes en 

1414 et 1415, cf. mon travail de 1933, p. 316, et ajouter Ming che, 151, 3b. 
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L'importance du texte des Che-lou, outre les noms d'envoyes 

qu'il nous revele, consiste en ce qu'il etablit que toutes ces am- 

bassades ont ete reQues par l'Empereur en meme temps, le 14 

septembre 1433, et ceci empeche de maintenir integralement les 

solutions que j'avais proposees en 1933 (pp. 323-324). Teheng 

Houo, arrive 'a T'ai-ts'ang du Kiangsou le 7 juillet 1433, parvenait 

a la capitale le 22 juillet, et l'Empereur decernait desre6compenses 

le 27 juillet. Comme le Ming che mentionne la presentation de la 

girafe le 14 septembre, et qu'il doit bien s'agir de la girafe de 

La Mecque, j'ai suppose que les envoyes de La Mecque n'etaient 

arrives en Chine qu'assez longtemps apres Tcheng Houo. Mais ce 

qui valait pour les envoyes de La Mecque ne jouait pas au meme 

titre pour ceux des autres pays. Or, nous voyons aujourd'hui, par 

le texte des Che lou, que ce ne sont pas seulement les envoyes 

de La Mecque, mais ceux de tous les pays dont les ambassades 

etaient venues 'a' la suite" de Tcheng Houo, qui n'ont ete renus 

par l'Empereur que le 14 septembre. Peut-etre faut-il done admettre, 

comme je 1'ai envisage subsidiairement, que le navire retour de 

La Mecque arriva 'a temps pour rejoindre la flotte principale de 

Tcheng Houo 'a Calicut en avril 1433; les envoyes de La Mecque 

seraient alors arrives en Chine en meme temps que les autres 

ambassadeurs. Quant a 1'intervalle entre la reception de Tcheng 

Houo a la capitale le 27 juillet et celle des ambassadeurs etrangers 

le 14 septembre, on peut en rendre compte de la fagon suivante. 

La capitale est alors Pekin, et c'est Ia que se trouve l'Empereur. 

Pour que Tcheng Houo, qui n'est arrive 'a T'ai-ts'ang du Kiangsou 

que le 7 juillet, soit dejia le 22 juillet a Pekin, oju l'Empereur 

le reQoit le 27, il faut qu'il ait voyage par des voies extremement 

rapides. Les ambassades etrangieres, nombreuses et encombrees de 

girafes, d'elephants, d'autruches, ont d'u e6tre acheminees plus len- 

tement; c'est lai, 'a mon sens, l'explication du delai qui m'avait 
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etonne quand, en 1933, je n'ai pas reflechi que la reception im- 

periale se placait non a Nankin, mais a Pekin. 

Depuis que le present article etait redige, M. Moule a eu 

l'obligeance de rechercher et de m 'envoyer quelques extraits des 

che-lolt de 1436 relatifs aux ambassades de Java, et en particulier 

celui auquel je faisais allusion ci-dessus pour le renvoi des onze 
ambassades venues en 1433. Voici ces textes. 

1°. Che-loe de Tcheng-t'ong, lre annee, 3e lune (ch. 15, lb), 

le ler jour [qui etait] tiszy-Rnzo (l8 Inars 1436): Le royaume de 
Java envoya un ambassadeur apporter en tribut des produits 

du pays." 

2°. Ibil:76., 6e lune (ch. 18, 6b): [Au jour] sin-hai (30 juin 1436), 

le royaume de Java envoya comme ambassadeurs 3> aIJ X t 

Ya-lie-ya-tcho et autres ;.... on octroya a tous des soieries, etc., a 

chacun selon son rang." Cet ambassadeur est celui qui, dans le 
texte suivant et dans le lLIiby che (324, 9b; cf. aussi Groeneveldt, 

lAtotes2, 164), est simplement appele 3i #,,IJ, Ya-lie. Groeneveldt 

a adopte sans raison une prononciation melridionale a consonne 

finale n A-liet". Le personnage s'appelait probablement CAli-aJwi, 

-teVi etant soit /.z^, Upelerin de La Mecque", soit l'indonesien 

hclyt > (tSi, aroi", "prince" (cf. BEFkj'O, IV, 314; JA, 1919, II, 
193 et 194). 

3°. Ibid., 6e lune intercalaire, jour WOl-iWb (27 juillet 1436) 
(ch. 19, 3b): aL'ambassadeur du royaume de Java, ,% m K Ma 

Yong-leang, [adressa] lui-meme [un memorial au trone], ou il 
exposait que, lorsque l'[ambassadeurl precedemment en charge, 
/@ [,@ Pa-ti, etait venu a la C?our, on avait octroye [a Pa-til 
une ceinture d'argent. A present il demandait qu'on donnat a 

Ya-lie une ceinture d'or, et demandait qu'a Pa-ti, X X Nan-wou 
et autres, on donnat des ceintures d'argent. L'Empereur, considerant 

'D1 
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que le royaume de Java s'acquittait avec zele de ses devoirs de 

tributaire, sans s'en etre relache avec le temps, donna 'a tous ce 

[qu'on demandaitl." Le Mling che (324, 9b) est beaucoup plus bref, 

mais avec un detail que les Che-lou ne donnent pas: "La lre annee 

de Tcheng-t'ong (1436), l'ambassadeur (fk k che-tch'en) Ma Yong- 

leang dit que lorsque l'[ambassadeur] precedemment en charge, 

Pa-ti, etait venu a la Cour, on lui avait octroye par faveur une 

ceinture d'argent; qu'ai present Ya-lie etait un fonctionnaire du 

4e rang, et que [lui, Ma Yong-leang,] demandait qu'on lui octroyat 

une ceinture d'or. [L'Empereur] approuva." 

Groeneveldt (p. 164) avait compris que Ma Yong-leang etait 

un envoye imperial chinois; dej'a peu probable avec le che-tch'ent 

du 1Ming che, cette explication me parait impossible avec le Tchcao-wac 

kouo che-tch'en des Che-lou; le personnage a un nom chinois, ce 

qui n'est pas sans exemple dans les relations entre Java et la 

Chine et on en verra deux autres exemples plus loin, mais il est 

ambassadeur du roi de Java. Je ne vois toutefois pas quel role il 

joue exactement, et suppose qu'il s'agit d'un ambassadeur venu 

anterieurement - peut-etre celui du 18 mars 1436 - et qui etait 

encore a la Cour. IB est de meme difficile d'expliquer que si Pa-ti 

a ete a la tete d'une ambassade precedente et a reQu une ceinture 

d'argent, il soit ici en sous-ordre et regoive encore la meme dis- 

tinction. On pourrait supposer a la rigueur que cette fois il s'agit 

d'un personnage diff6rent, quoique de meme nom, ou encore que 

cette fois un seul personnage s'appelle Pa-ti-nan-wou (*Padinamu?, 

*Padinambu?). Je manque d'elements pour en decider. 

40. Ibid., 6e lune intercalaire, jour ki-tch'eout (7 aoiut 1436) 

(ch. 19, Sb-9at): "L'ambassadeur du royaume de Java, ij~ 75 
t Kao Nai-cheng, fit un rapport au trone, [disant] qu'il avait 

regu de son roi mission de venir apporter en tribut des produits 

de [son] pays, mais que son navire d'origine avait peri dans l'assaut 
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des vents; qu'il desirait se procurer lui-meme les materiaux [de 

construction], mais demandait qu'on ordonnat aux autorites com- 

petentes de lui fournir des ouvriers pour construire le navire, afin 

qu'il retourn't dans son pays. [L'Empereur] approuva." 

5. Ibi(l.d 6e lune intercalaire (ch. 19, 9b): "[Au jour] jent-tch'en 

(10 aout 1436), l'arnbassadeur du royaume de Java, fj7 JA 

i tjW4 W Ts'ai-fou-pa-tche-man-jong, [adressa] lui-meme [un 
memorial au trone,] oiu il disait qu'a l'origine son nom de famille 

etait 8jIg Hong et son nom personnel f f: Mao-tseu; qu'il 

etait un hom me du peuple de la sous-prefecture de Long-k'i au 

Foukien; qu'il etait pecheur de profession; qu'il avait ete enleve 

par les pirates japonais, et s'etait enfui a Java oju il avait pris 

son nom actuel; qu'on l'avait envoye pour venir offrir des produits 

du pays 'a la capitale; [mais] qu'il desirait retourner 'a sa profession 

[d'origine]. L'Empereur ordonna aux autorites de lui donner des 

moyens de transport et des vivres et de le renvoyer dans sa famille." 

Apres quelque hesitation, j'ai renonce 'a rendre, au debut du nom, 

ts'ai-fout par "richard"; ce n'est pas en effet 1'usage de mettre de 

telles designations apries un titre d'envoye; et d'ailleurs les secours 

accordes ensuite par l'Empereur n'indiquent pas que le personnage 

ait ete fortune. 

60. Ibid., 6e lune intercalaire (ch. 19, 9b-10a): "[Au jour] 

kouei-sseu (11 aou't 1436), on envoya Ko-pou-man-tou-lou-ya et 

autres, ambassadeurs des onze royaumes de Calicut, Sumatra, Ceylan, 

Cochin, La Mlecque, CaYl, Aden, Ormuz, Djofar, Kan-pa-li et Cam- 

bodge (Tchen-la), pour s'en retourner dans leurs pays en compagnie 

des ambassadeurs du royaume de Java 3 f Kouo Sin et autres. 

Un ordre imperial fut adresse au roi de Java J 

Yang-wei-si-cha, disant: "[Toil, le roi, tu as rempli tes obligations 

"de vassal des les regnes precedents sans te relacher. A present 
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"que je suis monte sur le trone, tu as envoye de nouveau des 

"ambassadeurs pour offrir le tribut. Ta sincerite est complete. Aui 

'temps de [l'Empereur] Siuan-td, onze royaumes, de celui de 

"Calicut 'a celui du Cambodge, ont envoye chacun des ambassadeurs 

Uque ne s'en sont pas encore retournes. A present, roi, ton arm- 

"bassadeur s'en retourne. Je lui donne specialement un navire de 

"mer pour qu'il s'en retourne avee tous ces envoyes. Que [toi], 

"le roi, redoubles d'attention pour les traiter avec bienveillance, 

"et les renvoies separement chacun dans son pays. Tu seconderas 

"ainsi en quielque mesure mon sentiment d'affection pour les [peuples] 

"au loin." De plus on ordonna aux onze envoyes, Ko-pou-man- 

tou-lou-ya et autres, d'emporter des ordres imperiaux pour les 

notifier a leurs rois." 

Ainsi le onzieme royaume, qui manquait dans le texte du 14 

septembre 1433, etait celui du Cambodge (Tehen-la), dont l'am- 

bassade a pu d'ailleurs arriver a une autre date. J'aurais pu m'en 

apercevoir, car il m'avait echappe que le texte ci-dessus est repro- 

duit sous une forme un peu abregee dans f iing eke, 324, 91b, et 

est traduit dans Groeneveldt2, 164; toutefois Groeneveldt a supprime 

le nom de Kouo Sin, que le Mliig che indique correctement. 

Auparavant, le fifig che donne bien aussi la liste des onze royaumes, 

y compris le Tchen-la; s'il n'y en a que dix dans la traductioii 

de Groeneveldt, c'est que celui-ci a saute Ceylaii, parinadvertance. 

Le nom du roi Yang-wei-si-cha se retrouve aussi dans le Jung 

che (avec 4g yang comme premier caract re), mais a propos de 

1415; cette annee-la le roi de Java, d'apres le cfifin hee, avait 

abandonne son nom ancien et pris ce nom nouveau. Il s'agit de 

Hyang Wi.esa, dont on connalt precisement un document date de 

1415 (cf. Krom, Hliindoe-,Jarctaasche Geschiedenits, 426); mais il est 

interessant d'apprendre que 1{yang Wigesa etait encore vivant 

en 1436. 
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Les expeditions des eunuques de Yong-lo, puis de Siuan-to, 
ont ete en grande partie des expeditions de caractere commercial, 
et c'est ce que les contemporains ont consacre en donnant officiel- 
lement aux navires de leurs flottes le nom de pao-tch'ovol, Unavires 

a joyaux". En outre, ces missions devaient faire rayonner au loin 
le prestige de la dynastie chinoise des Ming. Mais, si ces flottes 
etaient montees par une armee de plus de 25000 hommes, il semble 
bien que ce fut a l'origine pour une autre raison, doIlt je voudrais 
dire quelques mots. 

Yong-lo etait monte sur le trone a Wankin le 17 juillet 1402, 
triomphant de son nexreu et predecesseur t t Kien-wen; quatre 
jours auparavant, le 13 juillet, la trahison avait ouvert a Yong-lo 
les portes de la capitale, un incendie s'etait declare au Palais, et 
l'empereur Kien-wen, ainsi que l'imperatrice, etaient censes y avoir 
peri. Yong-lo fit rechercher leurs cadavres dans les decombres; 
soi-disant on les trouva et, le 20 juillet 1402, on celebrait les 
funerailles de Kien-wen (lkliobg che, 4, 3a 4b; 5, 3b). Alais beaucoup 
pretendaient qu'en realite Kien-wen s'etait echappe du Palais par 
un souterrain; jusqu'en 1440, il se trouva au Yunnan un imposteur 
qui disait etre Kien-wen '). Le danger d'une reapparition de son 
neveu preoccupa longtemps Yong-lo. La biographie du bonze Yao 
Wouang-hiao, qui fut un des conseillers de Yong-lo, contient le 
passage suivant (MisSlq che, 14o, lb-2a): "La 16e annee, au 3e mois 
(6 avril-5 mai 1418), [Yao Kouang-hiaol vint pour uneaudience 
imperiale; il avait 84 ans. Tres malade, il ne put paraltre a la 
Cour, et resta a sejourner au W X + K'ing-cheou-sseu. L'Em- 
pereur daigna le venir voir deux fois et lui parla avec beaucoup 

1) Cf. :7JIing che, 4, 3b-4lz. Kien-wen, de son vrai nom s t J*< Tchou 
Ylln-wen, etait ne' en 1 37 7; ef. une autre version de la legende dans Giles, Biogr. 
I)ict., n° 488. C'est tres arbitrairement que M. Giles donne pour la mort de Kien-wen 
la date formelle de ] 440. 
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de melancolie; il lui donna un crachoir d'or et lui demanda s'il 

desirait dire quelque chose. [Yaol Kouang-hiao dit: 'Le nloine 

'>t' P'ou-hia est dans les liens depuis longtemps; je souhaite 
qu'on le libere'. P'ou-hia avait ete directeur des bonzes sous 

l'empereur Kien-wen. Au debut, quand l'}4mpereul [Yong-lo] etait 

entre a Nankin, certains avaient dit que l'Empel eur Kien-Ten 
s'etait echappe deguise en bonze, et que P'ou-hia etait au courant 

des faits; d'autres disaient que [Kien-wen] s'etait cache chez P'ou-hia. 

L'Empereur [Yong-lo] avait alors fait arreter P'ou-hia pour d'autres 

causes, et avait ordonne au ki-che-tchon) 0," jQ Hou Jong et 

d'autres de chercher partout l'Empereur Kien-wen. FOn le cherchal 

longtemps, mais sans le trouver. P'ou-hia resta dans les liens 

pendant plus de dix ans. A ce moment, et sur les paroles de 

[Yao] Kouang-hiao, l'Empereur donna immediatement l'ordre de 
faire sortir de prison [P'ou-hia]. [Yao] Kouang-hiao se prosterna 

et remercia; puis il mourut. L'Empereul fut ariolemment emu et 

suspendit la Coul pendant deux joursl).'' 

Une tradition citee assez frequemment veut que la recherche 

de Kien-wen en fuite ait ete une des causes de l'envoi en mission 

de Tcheng Houo en 1405o). Le teste dont on s'est inspire est un 

passage de la biographie de Tcheng Houo (.lling che, 304, 11v; 

cf. Groeneveldt, Xotes2, 167): UTch'eng-tsou (= Yong-lo) soupgonnait 
que 17empereur Houei (= Kien-wen) avait disparu au-dela des mers 

et il desirait retrouver sa trace; il desirait de plus avoir des succes 

militaires dans les pays etrangers et montrer que la Chine etait 

1) Ce texte semble bien iudiquer que Yao Wouang-hiao, qui avait, en 1418, 84 
ans ti la chinoise (83 pour nous), soit mort la meme annee; il aurait donc vecu de 
1335 a 1418, comme le dit Gile3, Biogr. I)ict., n° 2436. Le Sicz yi-nieiz lom, suivi 
par le Yi-eazen losc Azoncei-pien (fi, 5b), n'en indique pas moins 1335-1419, j'ignole 
d'apres quelle autorite. ta mort de Yao Kouang-hiao est vraisemblablel2lent enregistre e 

dans les (,5h,?-lO?b, rllai3 n'est pas indiquee dans les "annales principales" du llling che. 
2) Cf. par esemlule 13retschneider, llIed. ResearcAes, II, 142; Giles, Biogr. L)int., 

° 272. 
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riche et puissante." Mais la biographie de Tcheng Houo n'est pas 

exemple d'exagerations et meme de contradictions. Je ne crois 

donc pas inutile d'en confirmer les indications par un paragraphe 

de la biographie de j!iJJ jA Hou Jong (1375-1463; MVing cle, 

169, lb): "Pour ce qui est de la mort de l'empereur Houei 

(= Kien-wen) dans l'incendie [du Palais], certains disaient qu'il 

s'etait echappe et beaucoup de ceux qui l'avaient servi accordaient 

foi [a cette tradition]. L'Empereur (Yong-lo) eut des soupeons [a 

cc sujet]. La 5e annee (1407), il envoya [Hou] Jong distribuer 

les ouvrages composes par l'Empereur (c'est-ai-dire par Yong-lo 

lui-meme), et en meme temps s'enquerir de 1'homme-genie (sien-jeni) 

5& Xi n Tehang La-t'a ("Tehang Le Sale") et parcourir les 

prefectures et commanderies, bourgs et villes de l'empire en recher- 

chant seeretement oiu etait l'empereur Kien-wen. C'est pourquoi 

[Hou] Jong resta tres longtemps dans les provinces, d'oiu il ne 

revint que la 14e annee (1416).... La 17e annee (1419), il partit 

a nouveau inspecter les prefectures [des regions] de ; Kiang, 

ij Teho, ', Hou et *4FI Siang. La 21e annee (1423), il revint 

a la Cour, et en toute hate alla visiter l'Empereur a _" f 
Siuan-fou l). L'empereur etait deja couche. Ayant connu l'arrivee 

de Hou Jong, il se leva vite et le fit appeler. [Ilou] Jong lui fit 

part de tout ce qu'il avait appris, et ne sortit que lorsqu'on frappait 

la quatrieme veille. Auparavant, avant l'arrivee de [Hou] Jong, 

on racontait que l'Empereur Kien-wen etait parti par mer. L'Em- 

pereur avait envoye separement plusieurs eunuques, dont Tcheng 

Houo, parcourir les mers et se rendre dans les mers d'Occident. 

Ce n'est qu'ai ce moment [du retour de Hou Jong] que les soupQons 

1) Siuan-fou etait sous les Ming un 1 lchen correspondant au n 4 hw 
Siuan-to-fou de la dynaslie mongole, au Siuan-houa-fou de la dy- 

nastie mandehoue. Yono-lo, parti de Pekin contre le Mongol Aruqtai le 8 septembre 

1423, etait arrive 'a Siuan-fou le 14 septembre; il y resta environ un mois. 
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furent dissipes." I1 semble bien resulter de ce texte que l'inquietude 

de Yong-lo. au sujet d'un retour eventuel de l'EmpereurKien-wen 
dura presque jusqu'a la fin de son regne, et que l'enquete a ce 

sujet fut vraiment un des buts assign es aux expeditions de Tcheng 

Houo et de ses collegues. 

En etudiant la liste de tissus du Bengale donnee par Ma Houan) 

j'ai eu a m'occuper (p. 426) d'un tissu jM X g nasSa-tcho-t's, 

vraisemblablement identique a un ';jtj dE Xh 21tawl-tche-ti du 27VIis1el che. 

J'ai retrouve depuis un passage que j'avais copie il y a plus de 25 ans 

dans les Che-lom de Cambridge et ou ce nom reparalt. Voici le texte: 

Che-lou de Hong-wou, 3e annee, 9e lune (ch. 56, f° 8 g 20 

septembre-19 octobre 1370): ULe roi du flj J} Si-yang, UIJ 

g g Pie-li-tnil), envoya son ministre tX t ,4,jX i g >@> 

Yi-tie-na-wa-li-cha (*Idenavarsa?) et autres pOUl' rendre horllmage; 

ils presenterent une requete sur feuilles d'or et odrirent en tribut 

un tigre noir, quatre couvertures en i g ,lg teo-lo-mtez2), 

huit couvertures a ramages en ' tJ:f 0t naJ>:z-tchvo-ts, quatre 

pieces de drap t gIJ 'i-t's 5), troispiecesdedrap tW ,12; kcto-ozt 4), 

deux pieces de drap @' ,% tJ g cha-ma-tcu-1ia). A*uparavant on 

1) Sur le Si-yang, qui est au propre le roy-aume des Chola du Coromandel, et sur 
son roi Pie-li-t'i, cf. mon travail de 1933, 327-329. 

2) Sur ce terme, qui signifie "cotonnade fgxla", et sur son alteration frequetlte en 
teozz-/o-kin [ igj :, cf. ibid., 429-430. 

3) Peut-etre est-ce lti le meme nom que le mysterieux t '^" pei-tche de AIa 
Houan; cf ibict., p. 424. 

4) C'est la troisieme mention de ce nom d'etoffe, qu'on a cru parfois, tt tort, 
limite a la Malaisie; cf. ibid., pp. 400-401. 

a) Peut-etre sont-ce la des "jamdannies" < yamdanz; cf. Yule-Burnell, llobsov- 
Jobson2, 707. La finale de cha-ma-ta-li rappelle celle du mysterieux hiz-po-lo-ta-li ou 
hin-o-k'in-fa-li de AIa Houan (cf. mon travail de 1939, p. 428). Dans ce dernier 

nom, ;|8Ji hin, variante k'i, pourrait etre fautif pour $e tcho; d'autre part, 

le Si-yaw tch'ao-kong tien-los, 5 du Bengale, nomme un tissu X ; g 4 
SL tcho-fov-hei-ta-li, qutil faut peut-8tre lire tcho-f()z-li 0 g j-ta-li; les deux formes 

rameneraient alorQ, a un original commun du type de *yabolda} i. 
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avait envoye J W I Lieou Chou-mien et autresI) pour pro- 

mulguer l'edit d'accession au trone [de Hong-wou] dans les royaumes 

de Si-yang et autres. A ce moment, [le roi de Si-yang] envoya 

son mninistre pour [venir], en compagnie de [Lieou] Chou-mien, 

apporter le tribut. L'Empereur, vu que [ces envoyes] avaientpasse 

les mers et fait une longue route, octroya tres genereusement Llau 

roi] des brocarts d'or et des gazes, et lui octroya aussi le calendrier 

Ta-t'ong (ta-t'ony-ii) 2) Aux envoyes, on octroya des soieries, a 

chaeun selon son rang." 

C'est la un texte dont je dispose par hasard; mais il suffit 'a indiquer 

qu'un depouillement systematique des Che-lou fournirait des indications 

importantes pour nombre de termes etrangers dont nous n'avonsjusqu'- 

ici que des mentions tres rares ou qui meme n'ontjamais ete signales. 

En terminant, je signalerai quelques additions ou corrections 

a mon travail de 1933: 

Pp. 252-253: Tong K'i-tch'ang (1555-1636) possedait le 

Yinlg-yai L JW] chen g-lan de Ma Houan (cf. Library Scice (lua- 

terly de Pekin, VI, 602-603). 

P. 255, 1. 4: J'ai suppose que le Ying-yai ki-hitig che se 

composait de poemes sur chaque pays visite, comme c'est le cas 

avec le Siny-tch'a cheg-lam; mais il est tres possible aussi qu'il 

s'agisse seulement du poerne initial en vers de sept mots conserve 

dans le Ki-lout houei-pien. 

P. 286, et n. 1: Pour les Kieou-tcheou-chan, AlI. Ferrand me 

suggere Pulo Pasalar (= Pulo Pargelar des cartes), sur lequel cf. 

JA, 1918, I, 399-400. Miais j'hesite 'acceptercette identification, 

qui ne rend pas compte du nom chinois. 

1) Cf. mon travail de 1933, p. 327. 

2) On sait que I'envoi du calendrier etait une marque de suzerainete. Le "calendrier 

Ta-t'ong" etait le calendrier ofticiel des Ming, copie sur le "calendrier Cheou-che" des 

Yuan; cf. Jing eke, 31, la. 
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P. 315: La "girafe" (k'i-lin) envoyee par le roi Saifu-'d-Din 

du Bengale fut offerte 'a l'Empereur le 20 septembre 1414; cf. 

Moule, dans JRAS, 1925, 258. 

P. 341, note, 1. 5: '-f est une faute d'impression pour 

Ajouter que le Che Lieoau-k'ieou iou est egalement mis sous le 

nom de Siao Ts'ong-ye dans le catalogue de la bibliotheque de 

Tong K'i-tch'ang (Library Science Quarterl y, VI, 603). 

P. 345: Le Tchen-wei [pien] devait etre un routier assez ana- 

logue au t i} 43f 1 Y ue-yang tcheni-lou ki en 1 pen qui 

se trouvait dans la bibliothieque de ll i u HAn Tsong-yen 

(1768-1818); cf. Library Science Quarterly, V, 501. Dans ma 

traduction de la p. 345, apries "telles que le Sing-tch'a, le Yig- 

yai, le Tchen-wei", il faut ajouter les mots "et je les ai resumees 

ensemble", tombes a l'impression. 

P. 431: D'apr'es les Che-lou, c'est exactement le 28 aoiut 1414 

qu'un envoye du roi d'Ormuz offrit les presents de son maltre a" 

l'Empereur; cf. Moule, dans JRAS, 1925, 257. 

P. 440, 1. 7: "1403-1405" est un lapsus pour 1405-1407, 

et cela ne rend que plus invraisemblable le texte du Si-yang 

tch'ao-kong tien-lou. A la m'me page, noter que la forme arabe 

correcte du nom de Djeddah est JA- Juddah. 

ADDENDA 

Pendant l'impression du present article, j'ai requ le travail 

publie en japonais par M. T. Yamamoto sous le titre X J Q) 

jS tiE, Cheng o's Expeditions to the South Sea unider the Ming 

Dynlasty", dans Thyu yakuhoi, XXI [1934], 374-404 et 506-556. 

M. Yamamoto a poursuivi ses recherches de facon independante, 

mais il a connu mon article de 1933 'a temps pour l'utiliser dans 

son texte et surtout dans ses notes. J'aurais aime moi-meme pouvoir 
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mettre a profit plus copieusement 1'enquete de notre confrere japonais, 

qui a dispose, en particulier, des Che-lou complets de Hong-wou 

et de ses successeurs, et des ouvrages geographiques des Ming tels 

que le Clhoui-y'a tcheou-tseut lout et autres; enfin M. Yamamoto a 

pu consulter nomnbre de travaux japonais parus dans des revues 

dont nous n'avons aucun exemplaire a Paris. Les conclusions de 

M. Yamamoto concordent en general avec les miennes, et il envi- 

sage a peu pres comme moi 1histoire du Yiing-yai cheng-lan. Mais 

il apporte sur d'autres points des indications nouvelles, sur lesquelles 

je tiens 'a attirer l'attention des maintenant. Je le fais en renvoyant 

aux passages correspondants de mon memoire de 1933 et du present 

article de 1934. 

T.P., 1933, 238, 277-278 et 308-309: J'ai fait allusion 'a 

l'inscription en trois langues (chinois, tamoul et persan) emanant 

des missions de Tcheng Houo et retrouvee a Ceylan il y a une 

vingtaine d'annees, mais je n'en avais pas le texte, edite une 

premiiere fois en 1912 par Perera dans les Spolia Zeilaaica. M. 

Yamamoto, p. 396, en donne un dechiffrement nouveau et fort 

ameliore, etahli d'apres un estampage. L'inscription a 'te trouv'e 

a Galle, ce qui doit evidemment etre pris en consideration pour 

determiner le port oU les ports de Ceylan oiu aborda Teheng Houo. 

Au moins en 1432, ce port est celui de Pie-lo-li; depuis mon 

memoire de 1933, j'ai songe 'a rapprocher de ce nom celui de 

"Pervilv" qu'on rencontre un siecle plus t'ot chez Marignolli (cf. 

van den Wyngaert, Sinicc F'anciscana, I, 537). 

Cette inscription trilingue souleve deux difficultes assez serieuses. 

L'une est celle de sa date. L'inscription, commemorative des 

dons faits a un temple bouddhique de Ceylan, au nom de l'Empereur 

de Chine, par Teheng Houo et autres, est datee du 1 er jour, marque 

kia-si4u, du 2e mois de la 7e annee de Yong-lo, qui etait ki-tch'eou 



310 ADDENDA 

(15 f6vrier 1409). Tcheng Houo, revenu de son premier voyage 

le 2 octobre 1407, recut son nouvel ordre de mission le 17 octobre 

1 408 (cf. spra, p. 283), mais ne quitta en fait les cotes du Foukien 

que vers le ler janvier 1410, si nous en croyons Fei Sin, qui fit 

partie de l'expedition (T. P. 1933, 282); Teheng Houo ne pouvait 

done etre 'a Ceylan le 15 f6vrier 1409. Faut-il ecarter le te4moignage 

de Fei Sin et tous ceux de moindre autorite qui viennent l'appuyer? 

Je ne le crois pas. Yoici la solution que je propose, d'accord avec 

M. Yamamoto. M. Yamamoto (pp. 84 et 92) a montre, d'apres 

les Che-lou, que la proclamation en l'honneur de la deesse de la 

mer T'ien-fei est du 21 janvier 1409 1), et que la nomination du 

dieu de la mer dii Sud au titre de Comte qui calme la mer est 

du 15 f6vrier 1409, c'est-a-dire du mneme jour que l'inscription 

retrouvee a Ceylan. A mon sens, cette inscription de Ceylan a 

ete redigee et date'e a Nankin meme, et on lui conserva retro- 

spectivement cette date quand on la traduisit et la grava 'a Ceylan 

en trois langues. Traduction et gravure durent d'ailleurs se faire 

des l'arrivee de Teheng Houo a Ceylan, car il est fait allusion 

dans le texte au voyage su'r et tranquille que la protection du 

Buddha de Ceylan a valu aux envoyes chinois, tant a l'aller qu'au 

retour; or Tcheng Houo allait se trouver aux prises 'a Ceylan 

avec le roi Alagakkonara. MNlais cette explication entraine comme 

consequence que Tcheng Houo ait dej'a visite Ceylan au coiirs de 

sa premiere mission, en 1405-1407; j'en avais signale la possi- 

bilite (T.P. 1933, 277--278) sans pouvoir alors en fournir la preuve. 

La seconde difficulte concerne le nom du principal adjoint de 

Tcheng Houo. Les textes le nomment assez souvent Wang King- 

hong, mais l'inscription de Ceylan mentionne seulement Tcheng 

1) C'est de cette T'ien-fei qu'il s'agit dans linscription de Nankili de 1416 dont 

j'ai parie T.P'. 1933, 281, mai3 je n'avais pu sp6cifier alors la date oti elle reSiit sa 

long,ue titulature. 
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Houo et ] A jfi Wang Kouei-t'ong. M. Yamamoto (p. 528) 

a retrouve le nom de Waing Kouei-t'ong dans les Che-lou a la 

date du 28 aou't 1424, et Ia aussi dans des conditions oiu on atten- 

drait de voir nommer Wang King-hongl). Il semblerait done qu'un 

meine homine ffut designe sous ces deux noms. 

T.P., 1933, 257-258; 1934, 279-281: Pour le souvenir de 

Teheng Houo au Siam, Al. Yamamoto (pp. 523-524), outre le 

Ming c(he, renvoie aussi a bon droit au ch. 2 du Tong-Si-yang 

k'cao, et,. pour l'Insulinde (p. 546), signale qu'il y circule un roman 

chinois en 2 fascicules 'f ) A f4 Sa'-pao tat-jen tchoeaatn, 

"Biographic de Son Excellence le San-pao", diff6rent du roman 

connu de Lo MIeou-teng, et aussi une V'ie de Tchehg Houo en 

malais, formant 15 liasses. Je profite de l'occasion pour completer 

ce que j'ai dit de San-pao-long ou Semarang sapra, p. 280. J'ai 

admis la possibilite d'une influence de la tradition du San-pao 

t'ai-kien sur la transcription San-pao-long de Semarang; mais j'aurais 

diu aller plus loin, car c'est a Semarang qu'un culte du Wang 

San-.pao (=c Wang King-hong) s'est institue; le T'oung Pao a publie 

en 1898 (pp. 93-102), sur ce sujet, un article de I. W. Young, 

que j'avais oublie; une note de M. Yamanioto me l'a rappele. 

Devant les emplois de Teheng San-pao pour Teheng Houo, et 

possiblement de Wang San-pao pour Wang King-hong (ou Wang 

Kouei-t'ong), j'avais songe 'a voir dans le nom de l'eunuque tj 

f@ Yang San-pao une designation analogue ou san-pcao serait 

egalement une epithete ou un titre 2); j 'avais ecarte Yang Min 

(T.P., 1933, 319); mais rien ne s'oppose, dans ce que je sais 

actuellement, a ce que co soit une e4pithete de 4% W Yang K'ing; 

1) Ce texte seitoble impliquer que la flotte de Tehenri Houo fcit alors revenue. La 

date de retour dui 6 voyage, aiisi que le suppose Mr. Yamamoto, se placerait donc 

entre le 12 aofit 1424 (date de la inort de Yoig-lo) et le 28 aofit. 

2) Stir ses miiissions de 1413, 1414 et 1419, cf. I.P., 1933, 258, 318-319. Urn 

textc des Che-lon le nomnle i' la date du 11 imiars 1413 (Yamamoto, p. 402). 
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ce dernier est nomme dans des edits de 1421 et de 1430 (T.P., 
1933, 240, 342, 343); il y faut joindre une mention du .li?;ly che, 
151, 5fl, qui porte sur l'annee 1428. 

T.P., 1933, 262; 1934, 287: J'ai corrige 521'd p. 287, l'erleur 
ou j'etais tombe de placer la premiere visite des flottes chinoises 
a Aden en 1421 1422, au lieu de 1416 IA19; pour un vaisseau 
de la flotte de l'eunuque Li a Aden en l421, cf. T.P., 1933, 343. 
M. Yamamoto a. cite (p. 399) des textes qui supposeraient une 
premiere visite de Tcheng Houo a Aden en 1411 ou meme en 
1409; ces textes ne me semblent pas meriter credit. 

T.P., 1933, 275 277: Je ne me suis occupe qu?incidemment 
de la situation a Palembang et des deux chefs chinois qui gouver- 
naient la region lors du premiel voyage de Tcheng Houo en 
1905-1906. Deja le Ming che (324, llb) contient bien des noms 
qui ont ete sautes dans la traduction de Groeneveldt 

(l5!rotes2, 195). 
Mais M. Yamamoto (p. 380) y ajoute un passage des Che-loee ou 
on lit, a la date du 12 aout 1406: "Le chef de Kieou-kiang, 
Tch'en Tsou-yi, envoya son fils + ffi [Tch'en] Che-leang, et 
[l'autre chef de Wieou-kiangl M g HJj Leang Tao-ming envoya 
son neveu @Q iR LLeang] Kouan-tchezng, ainsi que ffi + + 
X # Si-ts'ien-ta-li-na et le musulman (ho?ei-homei) PJg g ta 
% Ha-tche-Ma-mo (HaJ>.l Muhammad), qui vinrent a la Cour." 
La date est naturellement celle de l'audience des envoyes. Les deux 
derniers noms sont nouveaux. Je soupMonne que + ts'ie est fautif 
pour + kxxH, et que le premier des deux noms debute par Sekandar. 

T.P., 1933, 275 276, 290 293; 1934, 293, n. 4: J'ai attire 
l'attention, dans ces deus passage, sur les difficultes que soulevaient 
les recits chinois, d'ailleurs contradictoires, relatifs cl l'llsurpation 
du Uvieux pecheur'7 du royaume de Sumatra (pres d'Atcheh). lMais 
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un premier point m'a paru acquis par la constatation qu'un meme 

roi, Zaynu-'1-Abidin, avait dfu regner a Sumatra au moins de 1405 

a 1433; par M. Yamamoto (p. 510), nous apprenons que le nom 

de Zaynu-'l-Abidlin se retrouve dans les Che-lou sous les annees 

1405 (9e mois), 1410 (12e mois; done debut 1411), 1411 (7e mois), 

1412 (9e mois), ce qui fournit quelque nouveaux jalons pour ce 

long regne. Surtout M. Yamamoto reproduit (p. 508) un texte des 

Che-lou oiu il est dit, a la date du 10 octobre 1415: "Le grand 

eunuque (t'ai-kienz) Teheng Houo offrit le chef brigand de Sumatra 

qu'il avait fait prisonnier, Sou-kan-la (*Sekandar), et autres. A 

l'origine, quand [Teheng] Houo etait arrive en ambassade a Su- 

matra, il avait octroye des soieries et autres objets a son roi 

Tsai-nou-li-a-pi-ting (Zaynu-'l-Abidin). Sou-kan-la etait le frere 

cadet du precedent roi usurpateur. Il complota alors de tuer Zavnu- 

'1-Abidin pour lui enlever le trone. De plus il etait irrite de ce 

que les cadeaux octroyes par l'ambassadeur n'arrivaient pas 'a lui.... 

On remarquera que les Che-lou sont la source du Ming che 

(notice de Sumatra) pour faire de Sbkandar le frere cadet du 

epr6c'dent roi usurpateur", et non son fils comme chez Ma Houan 

et dans un autre texte du Ming che (biogr. de Tcheng Houo). 

Malgre des deformations de textes que je ne puis examiner en 

detail ici, j'arrive 'a la conclusion que nous devons interpreter le 

texte ci-dessus et les textes paralleles que j'ai cites dans T.P., 

1933, 290-291, comine parlant seulement d'une tentative de regicide; 

mais cette tentative echoua puisque nous savons maintenant que 

le roi vise etait Zaynu-'l-Abidin et que celui-ci regna encore 

longtemps apres. Mais il resulte aussi de la que toute l'histoire 

du roi "vieux pecheur" est suspecte, et qu'en tout cas il faudrait 

faire remonter la mort de ce dernier avant 1405; le roi "vieux 

pecheur" n'a pu venir 'a la Cour ni envoyer une ambassade en 

1409, malgre Ma Houan. M. Yamamoto a vraisemblablement raison 
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de supposer, dans l'histoire du "vieux pecheur", l'intervention de 

quelque legende ou roman populaire de Sumatra. 

T.P., 1933, 294; 1934, 286-287: Teheng Houo fut envoye 

en mission pour la 4e fois le 28 decembre 1416. S'il fallait en 

croire une inscription du cimetiere musulman situe a l'iEst de 

Ts'iuan-tcheou (Zaitun), inscription que reproduit A1. Yamamoto, 

Teheng Houo se serait encore trouve la le 31 mai 1417. Mais 

cette inscription se presente avec trop peu de garanties d'anciennete 

pour etre acceptee telle quelle des a pr'sent. 

T.P., 1933, 342: J'avais ete embarrasse par le bL f1 |'U 
K'ong-houo-pou-houa d'un edit de 1421 que reproduisait le Tou- 

chou m1ini-k'ieou ki. Al. Yamamoto (p. 528) a trouve dans les (Che- 

lo1 un texte du 25 f6vrier 1425 ou, a cote de Wang King-hong 

et de T'ang Kouan-pao, figure le nom de f b 1I Tehou Pou- 

houa. Il est par suite evident qu'un mot est tombe dans le Tou-c,hotu 

miin-k'ieout ki, et qu'il faut y lire "K'ong Houo et [Tehou] Pou-houa". 

T7.P., 1933, 446-448: Le travail de A1. Yamamoto (p. 551) 

me fait apereevoir qu'en reiunissant des exemples de l'expression 

_pao-tch'ouan, "navires a joyaux", j'ai omis un des principaux, a 

savoir le w j , Pao-tch'ouan-teh'ang, ou "Chantier des navires 

a joyaux", porte pris de Nankin sur la carte du WVou-pei tehe; 

c'est la, en principe, que les "navires a joyaux" etaient equipes. 

T. P., 1934, 278-279: Au sujet de la religion musulmane 

professee par Tcheng Hlouo, et outre 1'inscription douteuse de Ts'iuan- 

teheou portant sur le 31 mai 1417, M. Yamamoto (pp. 521 -522) a 

etudie le role eventuel de Tcheng Houo dans la fondation de la 

mosquee de Nankin. Ici encore, comme trop souvent quand il s'agit 

de l'islam chinois, les documents sont assez peu surs. J'ai de mon 

6ote reuni quelques textes que je reserve pour un travail ulterieur. 


	Article Contents
	p. [274]
	p. 275
	p. 276
	p. 277
	p. 278
	p. 279
	p. 280
	p. 281
	p. 282
	p. 283
	p. 284
	p. 285
	p. 286
	p. 287
	p. 288
	p. 289
	p. 290
	p. 291
	p. 292
	p. 293
	p. 294
	p. 295
	p. 296
	p. 297
	p. 298
	p. 299
	p. 300
	p. 301
	p. 302
	p. 303
	p. 304
	p. 305
	p. 306
	p. 307
	p. 308
	p. 309
	p. 310
	p. 311
	p. 312
	p. 313
	p. 314

	Issue Table of Contents
	T'oung Pao, Second Series, Vol. 31, Livr. 3/5 (1935), pp. 188-408
	Front Matter
	Das Datum der Shih-Ching-Finsternis [pp. 188-236]
	Rye in the Far East and the Asiatic Origin of Our Word Series "Rye" [pp. 237-273]
	Notes additionnelles sur Tcheng Houo et sur ses voyages [pp. 274-314]
	L'origine du cycle des douze animaux au Cambodge [pp. 315-329]
	Une lettre de Véret sur la révolution siamoise de 1688 [pp. 330-362]
	Sung Yü's Chiu-pien [pp. 363-408]



